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1 Nom et adresse du demandeur 

CLIENT  

� Raison sociale � Commune de MONT L’ETROIT 
� N° de SIRET :  

 

� Coordonnées � Mairie de Mont l’Etroit 
� 1, Rue de l’Eglise 
� 54 170 MONT L’ETROIT 
� Tél : 03 83 25 42 76 
� Courriel : mairie@montletroit.fr    

  

� Activité � Maîtrise d'œuvre 
� Milieu � Assainissement 
� Site d’intervention � Commune 

 

DOCUMENT 

 

� Type � Dossier Loi sur l’Eau 
� Opération � Travaux d’Assainissement 
� Révision � 2 
� Nombre d’exemplaires remis � 3 
� Destinataire � M. le Maire 
  

� Numéro d’affaire 
� Date de remise 

� C 03 0059 
� 04/01/2017  

  

 

  

 Nom : Fonction : Date : Signature : 

Rédigé O.CANAT Chargé d’études 04/01/2017 

 
 
 
 

 
 

Vérifié J. LAURENT Chef de projet 04/01/2017 
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2 Localisation et présentation du projet 

2.1 Localisation 
La commune de Mont l’Etroit se situe au Sud-ouest du département de la Meurthe et Moselle, à la limite avec 
les départements de la Meuse et des Vosges, dans la région Lorraine. La commune est limitrophe des 
communes de Clery la Côte, Ruppes, Punerot, Sauvigny et Saulxures les Vannes. 

 La commune de Mont l’Etroit se trouve à 13 km à l’Ouest de Colombey les Belles et à 20 km au Nord-est de 
Neuchâteau.  

La commune appartient au bassin versant de la Ruppe qui prend sa source sur le territoire communal. 

 
Figure 1 : Plan de situation  - (source : viamichelin.fr) 

En 2008, la commune de Mont l’Etroit, a décidé d’engager une étude de schéma directeur et de zonage 
d’assainissement. 

Suite aux préconisations de l’étude, la Commune de Mont l’Etroit a validé le scénario d’assainissement 
collectif sur l’ensemble de la Commune (Délibération du 18 Septembre 2010) et a mandaté le Bureau 
d’Etudes E.V.I. pour la conception et la réalisation du projet de mise en place de l’assainissement collectif. 

Après une première phase consistant en la réalisation des études avant projet en mai 2016, la Commune de 
Mont l’Etroit souhaite avancée dans les études avec la réalisation du dossier Loi sur l’Eau afin de valider le 
Projet définitif.  
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2.2 Description du projet 
L’ensemble des travaux envisagés sont localisés sur le plan en annexe 3, et résumés dans le tableau ci-
dessous :  

Travaux Localisation 

Conservation des réseaux unitaires Sur l’ensemble du Village 

Création de déversoirs d’orage Rue de l’Armagnerie et Rue des Près 

Création d’un réseau de transport 
Ø 200 mm 

Réseau gravitaire depuis les déversoirs jusqu’au site de traitement, Réseau 
gravitaire pour l’interconexion Rue de Saint Rémy et Rue de l’Armagnerie 

Traitement des eaux usées par filtres plantés de 
roseaux  

Parcelle n° 15 section ZD sur la commune de Mont l’Etroit pour une emprise de 
1 800 m² 

 

  

Figure 2 : Localisation du projet de traitement - (source : geoportail.gouv.fr) 

 

STEP 
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Le tableau ci-après indique les caractéristiques des différents ouvrages à créer : 

Localisation 
Type 

d’ouvrage 

Coordonnées de l’Ouvrage Coordonnées du rejet 

Milieux 
récepteur 

Nb d’hab / 
EH 

Charge 
en kg 

de 
DBO5 

60 
g/j/EH 

N° X Y N° X Y 

Rue des 
Près 

STEP 
STEP 

a 
905 775 6825312 

STEP 
b 

905 743 6 825 236 

ZRV avant 
rejet dans 

ruisseau de 
l’Orge 

110 
habitants – 

92 EH 
5,25 

Rue des 
Près 

DO 1 DO1a 905 822 6 825 476 DO1b 905 830 6 825 447 
Réseau EP 

vers ruisseau 
de l’Orges 

34 habitants 
– 28 EH 

1,60 

Rue de 
l’Armagnerie 

DO 2 DO 2a 905 650 6 825 453 DO 2b 905 655 6 825 447 
Réseau EP 

vers ruisseau 
de l’Orge 

75 habitants 
– 63 EH 

3,6 

Le poste de refoulement et les déversoirs d’orage seront munis de dégrilleurs afin d’éviter le rejet de flottants 
dans le milieu naturel, conformément à l’article 5 de l’arrêté du 21 juillet 2015. 

 

Ouvrage 

Rejet 

DO 2a 

STEP a 

DO 1a 

DO 2b  
DO 1b 

STEP b 
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3 Nature, consistance, volume et objets des I.O.T.A. envisagés 

3.1 Présentation de la Commune 

3.1.1 Démographie et logement 

Evolution de la population 

   1968 1975 1982 1990 1999 2006 2011 

Population sans doubles 
comptes  

78 74 56 57 87 113 109 

                                                                                                                Source : Insee 

Selon les résultats du dernier recensement, la population Mont l’Etroit était de 109 habitants en 2011 
(données insee). On constate que la population communale augmente régulièrement depuis une vingtaine 
d’années, + 25 %. 

 

La population en 2011 étant de 109 habitants pour 52 logements (39 résidences principales, 8 résidences 
secondaires et 6 Logements vacants), cela fait un ratio de 2.08 habitants par maisons.  

Au vu du nombre d’habitant concernés par le projet d’assainissement, l’unité de traitement sera dimensionnée 
pour 110 habitants soit 92 EH. 

3.1.2 Occupation du sol 

3.1.2.1 Documents d’urbanisme 

En termes de document d’urbanisme, la commune ne possède aucun document. 

3.1.2.2 Parc immobilier 

 

La Commune possède seulement 1 résidence secondaire, représentant 2% du parc de logement. On estime 
à environ 5 personnes supplémentaires que pourraient apporter ces résidences en occupation maximale. 
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3.1.3 Activités économiques 

Sur la commune de MONT L’ETROIT, on recense uniquement des activités agricoles. 

Ces activités agricoles sont gérées in situ et non raccordés au réseau d’assainissement.  

La commune bénéficie également des commerces ambulants (boulanger, épicier, boucher, poissonnier et 
vendeur d’outillage pour agriculteur) et de la proximité des équipements commerciaux de Colombey les 
Belles. 

3.1.4 Consommation d’eau potable 

La consommation moyenne en eau potable sur la dernière année est de  4 609 m3. Lorsque l’on retranche les 
volumes utilisés par les gros consommateurs (exploitations agricoles essentiellement), on obtient une 
consommation moyenne par les ménages de 3 963 m3, ce qui représente une consommation moyenne par 
les particuliers d’environ 100 litres/jour/habitant, valeur en rapport avec ce qui est généralement observé en 
milieu rural 

3.2 Justification du projet et des choix retenus 
Suite aux études du Schéma Directeur d’Assainissement réalisées en 2008, la Commune de Mont l’Etroit a 
arrêté un scénario d’assainissement et validé par enquête publique son zonage définissant les zones en 
assainissement collectif et celles en assainissement non collectif (voir carte jointe en annexe 1)  

Au vu de l’impact des rejets de la commune sur le milieu récepteur, celle-ci a décidé de mettre en œuvre le 
programme de travaux qui avait été retenu lors des études avant projet afin de traiter ses eaux usées et 
d’améliorer la qualité du milieu récepteur (Ruisseau de l’Orges). 

Le choix du traitement s’est orienté vers un système de filtres plantés de roseaux pour son coût, sa simplicité 
de fonctionnement et d’entretien et bien sûr afin d’atteindre un niveau de traitement en adéquation avec les 
objectifs de qualité du milieu. 

Afin de mettre en application ce mode de traitement, il est nécessaire d’améliorer le système de collecte 
existant en rendant compatible la nature des eaux usées collectées en volume et en concentration. Le rejet 
après traitement est réalisé dans le ruisseau des Saules. 

La collecte par les réseaux actuels sera améliorée par la suppression d’une grande partie des eaux claires 
parasites grâce à la déconnexion de fossés et fontaines et au remplacement de réseaux tout en conservant 
une partie de la collecte existante en unitaire lorsque son fonctionnement est satisfaisant, conformément aux 
conclusions des études du schéma directeur d’assainissement. 

Le programme de travaux projeté permettra de collecter et de traiter l’ensemble des zones habitées classées 
en assainissement collectif à l’issue du zonage.  
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3.3 Description du système de collecte des eaux usées 

3.3.1 La collecte actuelle des eaux usées 

La Commune de Mont l’Etroit possède un réseau de collecte des eaux pluviales, entièrement gravitaire où 
transitent les eaux pluviales et  suivant les raccordements des habitations les eaux usées. 

Une reconnaissance du tracé des réseaux d’assainissement (type, diamètre, sens d’écoulement et 
profondeur) a été réalisée afin d’en comprendre la structure générale et le fonctionnement d’ensemble. 

Ce réseau de collecte dessert la totalité des habitations.  

Il est composé de 3 branches distinctes, dont une branche principale et de 2 branches secondaires. 

La Commune ne dispose actuellement d’aucun dispositif de traitement des effluents collectés. 

L’ensemble des eaux collectées rejoint ainsi directement le milieu naturel. On recense trois points de rejets : 

• Rejet n°1 : dans le fossé rue des Près, c’est le principal exutoire de la Commune, 
• Rejet n°2 : dans le ruisseau rue de l’Armagnerie, 
• Rejet n°3 : dans le ruisseau de fossé à l’arrière de la rue Saint Rémy. 

  

La structure schématique du réseau existant est présentée en annexe 2. 

Rejet n°2 

Rejet n°1 

Rejet n°3 
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3.3.2 Evaluation de la charge polluante actuelle et future 

3.3.2.1 Evolution de la population collectée actuelle et future  

Au vu des estimations précédemment établies, basées sur l’évolution démographique et les projets de 
développement de la commune, on peut estimer la population future sur le village de Mont l’Etroit à 110 
habitants d’ici 20 ans soit 110 habitants au niveau de la zone d’assainissement collectif. 

La charge retenue pour le dimensionnement de la station de traitement des eaux usées est donc fixée à 110 
habitants soit 92 EH . 

3.3.2.2 Evolution de la charge collectée actuelle et future 

Lors de la réalisation du Schéma Directeur d’Assainissement de la commune, des prélèvements et analyses 
ont été réalisés sur les principaux rejets de la commune. Toutefois, au vu de leur caractère ponctuel (débit et 
prélèvement), ces résultats sont difficilement exploitables. 

Seuls les débits et les recherches d’ECP ont été retenus pour le dimensionnement, les charges polluantes ont 
quant à elles été estimées. 

La charge organique de référence est prise égale à 50 g de DBO5 par jour et par Habitant soit 60 g de DBO5 
par jour par EH conformément à l’article R. 2224-6 du Code Général des Collectivités Territoriales avec un 
taux de collecte de 95 %. 

 

Charge 
polluante 
théorique  
en g/j/EH 

Situation future  
Charge en kg/j 

pour 110 Habitants 
soit 91,6 EH (taux 
de collecte 95 %) 

temps sec 

Situation future  
Charge en kg/j 

pour 110 
Habitants (taux 
de collecte 95 
%) temps de 

pluie 

Situation future  
Charge en kg/j 

pour 110 
Habitants soit 

100 EH (taux de 
collecte 95 %) 
semaine type 

DBO5 60 5,22 7,84 5,97 

DCO 110 11,50 17,24 13,14 

MES 60 6,27 12,54 8,06 

Nk (en N) 11 1,15 1,38 1,22 

P 1,8 0,19 0,23 0,20 

 

Il n’est pas prévu de traiter une quelconque pollut ion industrielle ou agricole. 

Si des effluents autres que domestiques seront raccordés sur le réseau d’assainissement, le gestionnaire 
devra faire établir une convention de rejet avant tout raccordement et s’assurer de la compatibilité de ces 
eaux avec le système de traitement (interdiction de rejeter des eaux usées agricoles). 

La station de traitement est dimensionnée pour traiter 5,97 kg/j de DBO5 soit 99,5 EH  plus une partie de 
temps de pluie correspondants à la charge moyenne journalière pour semaine type (5 jours de temps sec et 
2 jours de temps de pluie) . 

La station est dimensionné pour traiter 5,23 kg/j de DBO5 soit 91,6 EH par temps sec (91,6 EH x 60 g/j/EH de 
DBO5 x 0,95 = 5,22 kg/j de DBO5) .  
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3.3.2.3 Evaluation du volume futur 

Au vu des études menées lors du Schéma Directeur d’Assainissement, des mesures de débits ponctuelles 
pour les recherches d’eaux claires parasites, la réalisation du projet sur les réseaux permettra d’éliminer une 
grande partie des eaux claires parasite. 

Par précaution et pour anticiper l’évolution des réseaux pour les années à venir, un taux de collecte de 95 % 
et un taux de dilution de 180% des volumes d’eaux usées stricts collectés dans la situation future a été pris en 
compte pour le dimensionnement de la station. 

Hab

10,5 m3/j 18,8 m3/j 29,3 m3/j 1,3 m3/h 2,1 m3/h 25,5 m3/j 54,8 m3/j 2,28 m3/h
0,12 l/s 0,22 l/s 0,34 l/s 0,36 l/s 0,58 l/s 0,30 l/s 2,28 m 3 /h 0,63 l/s

Nota :
*QMEU (débit d'eau usée strict) : 100 litres/jour/habitant
*QECP (débit d'eau claire parasite) : Maximum d'ECP admissibles par temps sec = 100% de dilution 
*QMTS (débit moyen de temps sec) = QMEU + QECP
*QPEU (débit de pointe eau usée de temps sec) = C . QMEU
*QPTS (débit de pointe de temps sec) = QPEU + QECP
*QEX (débit moyen journalier exceptionnel) = QMAX - QMTS
*QMax = Q réf =  max de Qmts nappe haute ou 3 Qmeu + Q ECP nappe basse

avec C : coefficient de pointe 
C = 1,5 + 2,5 / (√(QMEU))
C pour 600 habitants = 8,69 limité à 3

QMEU QECP QMTS QPEU QPTS Qmax Qmax horaire

Situation future 110

QEX

 

Le taux de collecte retenu pour le dimensionnement de l’ouvrage de traitement est de 95 %. L’ensemble des 
dispositifs de prétraitement et de traitement individuel seront déconnectés dans un délai de deux ans à 
compter de la fin des travaux sur le domaine public. 

Calcul effectué sur la base de 0,100 m 3/j/habitant avec un taux de collecte de 95 % soit 0 ,100 x 0,95 x 
110 = 10,45 m3/j d’eaux usées . 

Dans la cadre des travaux d’amélioration du taux de collecte et de transfert des effluents, des opérations 
d’élimination d’eaux claires parasites sont présentées afin de diminuer le taux de dilution. Dans le cas 
présent, un taux de dilution a été pris en compte à hauteur de 180 % des volumes d’eaux usées collectés 
pour le dimensionnement des installations soit 1,8 x 10,45 = 18,8 m 3/j d’eaux claires parasites . 

Afin de satisfaire la charge organique surfacique de 45 g DBO5/m²/j, la hauteur d'eaux brutes journalière 
retenue en mode dégradé est de 1,80 m/j (limite hydraulique maximum garantissant des rendements 
épuratoires satisfaisants d’après l’article sur les filtres plantés de roseaux : évolution de la recherche et 
tendance actuelles de Sciences Eaux et Territoire n°09-2012 et l’étude Molle et al. De 2006). Cette hauteur 
d’eau permet le fonctionnement de la station en mode dégradé sans by-pass en amont de la station.  

Le débit de temps pluie acceptable sur la station e n mode non dégradé est de 25,5 m 3/j. 

Dans ce cas de figure, le débit maximum admissible est limité au débit de temps pluie, soit 5,48 m³/h 
avec un maximum de 131,52 m³/j soit une part d’eau de pluie de 131,52 – 29,3 = 102,22 m³/j 

3.3.2.4 Débit de référence 

Le débit de référence pour la station de traitement est donc pris égal au débit de temps sec nappe haute 
additionné de la part d’eau de temps pluie qu’il a été décidé de traiter. Il correspond au débit pour lequel le 
niveau de traitement devra être garanti, soit un volume moyen journalier de 54,8 m3/j en situation future . La 
station n’aura donc pas de fonctionnement en mode dégradé jusqu’à ce débit. 

Afin de satisfaire la charge organique surfacique de 45 g DBO5/m²/j, la hauteur d'eaux brutes journalière 
retenue en mode dégradé est de 1,80 m/j (limite hydraulique maximum garantissant des rendements 
épuratoires satisfaisants d’après l’article sur les filtres plantés de roseaux : évolution de la recherche et 
tendance actuelles de Sciences Eaux et Territoire n°09-2012 et l’étude Molle et al. De 2006). Cette hauteur 
d’eau permet le fonctionnement de la station en mode dégradé sans by-pass en amont de la station.  
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Dans ce cas de figure, le débit maximum admissible est limité au débit de temps pluie, soit 5,48 m³/h avec un 
maximum de 131,52 m³/j. Il s’agit du débit maximum de la station en mode dégradé, dépassé ce débit un 
surverse se fera en entrée de station après dégrillage.  

Le poste de refoulement en entrée de STEP assurant le transport des effluents sera muni d’un compteur de 
temps de fonctionnement des pompes, d’un compteur de bâchée ainsi que d’une temporisation 
programmable qui permettront de réguler le débit au niveau de la station. 

Deux déversoirs d’orage (aucun n’est soumis à déclaration au titre de la loi sur l’eau) placés en amont sur le 
village permettront de soulager dans un premier temps les eaux pluviales qui ne seront traitées que 
partiellement.  
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3.4 Description des modalités de traitement des eaux collectées 

3.4.1 Principe de dimensionnement de la rhizosphère 

3.4.1.1 Entrée 

• dégrillage manuel en entrée de la station, 
• canal de comptage venturi type 1 avec point de prélèvement, 
• comptage des bâchées de la chasse à auget, 

3.4.1.2 1er étage 

• Poste de refoulement 

 
Surface 
totale 
(m²) 

Nombre 
de bassin 

Surface 
bassin 
(m²) 

Ratio 
(m²/hab) 

Volume de la 
bâchée 

(m3) 

Lame d’eau 
sur 1 lit pour 
une bâchée 

(cm) 

Charge 
hydraulique de 

temps sec 
(cm/jour) 

Charge 
hydraulique de 
temps de pluie 

(cm/jour) 

1er étage 219 3 73 (8,5 x 
8,6) 1,99 2,19 3,00 35 75 

La surface de filtration sera séparée en plusieurs vanne à actionnement manuel permettant d’instaurer des 
périodes d’alimentation et de repos : il est recommandé d'alimenter pendant un intervalle de temps T (3 jours 
environ) et de laisser reposer ensuite pendant un temps équivalent à 2 x T (2x3 jours environ soit 6 jours). 

L’étage 1 sera séparé en 3 filtres de surface identique. 

3.4.1.3 2ème étage 

• Chasse à auget 

 
Surface 
totale 
(m²) 

Nombre 
de bassin 

Surface 
bassin 
(m²) 

Ratio 
(m²/EH) 

Volume de la 
bâchée 

(m3) 

Lame d’eau 
sur 1 lit pour 
une bâchée 

(cm) 

Charge 
hydraulique de 

temps sec 
(cm/jour) 

Charge 
hydraulique 
de temps de 

pluie (cm/jour) 

2ème étage 146 2 73 (8,5 x 
8,6) 1,327 2,19 3,00 35 75 

La surface de filtration sera séparée en plusieurs vanne à actionnement manuel permettant d’instaurer des 
périodes d’alimentation et de repos : il est recommandé d'alimenter pendant un intervalle de temps T (3 jours 
environ) et de laisser reposer ensuite pendant un temps équivalent à T (3 jours environ). 

L’étage 2 sera séparé en 2 filtres de surface identique. 

3.4.1.4 Sortie 

• canal de comptage venturi type 2 avec point de prélèvement. 

3.4.1.5 ZRV 

Afin d’améliorer la qualité écologique du cours d’eau et les capacités auto épuratoires de la station 
d’épuration, une zone de rejet végétalisée (ZRV) du site de traitement sera préférée à un rejet direct dans le 
cours d’eau. Les ZRV sont des espaces aménagés entre la station d’épuration et le milieu récepteur. Ils 
contribuent à la réduction des impacts des rejets sur le milieu récepteur et permettent ainsi la création de 
milieux humides propices à l’accueil de la biodiversité. Quel que soit le dispositif de rejet retenu, 
l’enrochement et le bétonnage des berges au point de rejet dans le cours d’eau sont à proscrire, en raison de 
la forte dégradation du milieu physique engendrée et des impacts sur le fonctionnement du cours d’eau. 
Respect de la forme des berges. 

Cette zone recevra donc les eaux épurées en sortie des filtres. Cette zone de rejet végétalisée devra être de 
type « marres et peu profondes », avant de rejoindre le milieu naturel : Ruisseau de l’Orges. 
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Elle pourra être réalisée selon les caractéristiques suivantes : 

• Berges à faibles pentes (1/3 maximum) 
• Profondeur variables, permettant de stocker entre 30 cm et 80 cm d’eau 
• Diversité végétale en sélectionnant des espèces adaptées aux différentes profondeurs et aux berges 

réalisées 
• Création d’une zone de faible circulation hydraulique (vitesse inférieure à 0.3 m/s) 
• 1 à 3 m² par EH 

Pour la création d’une zone de rejet végétalisée (ZRV), il est conseillé de l’aménager ici sous la forme de 
petites marres surfacique en cascade. Voir les recommandations édictées par l’agence de l’Eau Rhin Meuse. 
alCf : « Aménagement des milieux naturels en aval de station d’épuration ». 

 

Les trop-pleins des lits de la station transiteront par le canal de comptage de sortie. 

Le chemin du pourtour des filtres est élargi à 4 m afin de permettre un curage aisé des lits sans qu’aucuns 
engins ne circulent à l’intérieur. Le rayon de giration est prévu pour un camion d’environ 8 m3 ou un tracteur 
avec benne. 

3.4.2 Performances minimales règlementaires 

L’arrêté du 21 Juillet 2015 relatif à la collecte, au transport et au traitement des eaux usées précise les 
performances minimales des stations d’épuration des agglomérations devant traiter une charge brute de 
pollution organique inférieure ou égale à 120 kg/j de DBO5 : 

PARAMÈTRES (*) CONCENTRATION 
à ne pas dépasser 

RENDEMENT 
minimum à atteindre 

DBO5 35 mg/l 60 % 

DCO 200 mg/l 60 % 

MES  50 % 
(*) Pour les installations de lagunage, les mesures sont effectuées exclusivement sur la DCO (demande chimique en 
oxygène) mesurée sur échantillons non filtrés. 
 

Ces rendements minimums ont été réajustés pour le choix du traitement et son dimensionnement au vu de la 
sensibilité du milieu récepteur et de son état actuel. 

3.4.3 Rendements attendus 

Les rendements et concentrations moyens attendus par le traitement par filtres plantés de roseaux sont les 
suivants : 

 DBO5 DCO MES Nk PT 

 Rendement épuratoire par paramètre (%) 
Valeurs 

observées* 75 75 77 40 40 

 Concentration moyenne de l’eau traitée par paramètr e (mg/l) 
Valeurs 

observées* 27,2 59,9 33,8 13,4 2,2 
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3.4.4 Site retenu 

Le site de traitement retenu est situé à l’amont des différents points de rejet d’eaux usées actuels de la 
commune, il s’agit des parcelles n°15 Section ZD. Le terrassement des lits aura une emprise globale de 1 800 
m². 

Le traitement sera placé à une distance de plus 100 m de toutes les habitations voisines conformément aux 
préconisations de l’arrêté du 15/07/2015 et à la circulaire du 17/02/1997.  

La parcelle retenue pour l’implantation du traitement est actuellement utilisée comme prairie pâturée. 

Les parcelles concernées par l’implantation de la S TEU ne se trouvent pas zone inondable. 

Localisation 
Type 

d’ouvrage 

Coordonnées de l’Ouvrage Coordonnées du rejet 

Milieux 
récepteur 

Nb d’hab / 
EH 

Charge 
en kg 

de 
DBO5 

50 
g/j/hab 

N° X Y N° X Y 

Rue des 
Près 

STEP STEP a 
905 
775 

6825312 
STEP 

b 
905 
743 

6 825 236 

ZRV avant 
rejet dans 
ruisseau 
de l’Orge 

110 
habitants – 

92 EH 
5,25 

 

3.4.5 Conception de la rhizosphère au regard des sondages géotechniques et du point de 

rejet 

3.4.5.1 Géologie 

Nos sondages ont mis en évidence : 

• des limons gris-bruns sur 0,2 à 0,4 m d’épaisseur. 
• puis une série d’argiles brunes-beiges-grises localement à nodules et blocs calcaires 

localisée jusqu’à la base de nos sondages. 

3.4.5.2 Géomécanique 

Les caractéristiques mécaniques mesurées à l’aide des essais pressiométriques montrent que la compacité 
est : 

• de faible à moyenne dans les argiles avec des pressions limites pressiométriques nettes (pl – 
po) variant de 0,35 à 0,93 MPa. 

3.4.5.3 Essais de perméabilité 

Dans chaque sondage à la pelle mécanique et descendus à 3,0 m de profondeur, nous avons réalisé un essai 
d’infiltration permettant ainsi de mesurer une perméabilité au sein des argiles. Le principe consiste à déverser 
de l’eau dans la fouille et à mesurer la descente d’eau. Il ne s’agit pas d’un essai normalisé, mais d’un test en 
grandeur réelle qui donne une bonne estimation de la capacité des terrains à absorber l’eau. Toutefois 
l’estimation de la valeur de la perméabilité est entachée d’une marge d’erreur liée à l’imprécision de la mesure 
de la hauteur d’eau. Le tableau ci-dessous résume les perméabilités calculées au droit de chaque pelle. 
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Il s’agit d’une perméabilité très faible et caractéristique de matériaux argileux. 
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3.4.5.4 Essais en laboratoire 

Les essais en laboratoire ont été réalisés sur des échantillons essentiellement de nature argileuse prélevés 
entre 0,4 et 2,3 m de profondeur. 

 

Les mesures d’IPI montre que les argiles prélevées sen PL1et PL2 sont dans un état hydrique moyen pour 
des valeurs d’IPI respectives de 12. Les argiles prélevées en SP1sont dans un état hydrique très humide en 
raison d’une faible valeur d’IPI égale à 3. 

3.4.5.5 Niveau d’eau 

Lors de notre intervention, aucune arrivée d’eau n’a été notée dans les sondages. Les terrains superficiels 
peuvent cependant être le siège de venues d’eau et d’écoulements, à la circulation anarchique et à des 
profondeurs variables, en fonction des conditions météorologiques et saisonnières (fortes pluies, fonte des 
neiges...). Nous rappelons que les conditions hydrauliques mentionnées ci-dessus correspondent 
nécessairement à un moment donné, sans possibilité d’apprécier la variation inéluctable des nappes et 
circulations d’eau qui dépend notamment des conditions météorologiques. 

3.4.5.6 Application au projet 

3.4.5.6.1 Réseaux 

Les conduites seront assises généralement sur des matériaux argileux. Pour la stabilité des parois des 
fouilles, il faudra mettre en place immédiatement à l’ouverture de la tranchée un blindage de manière à éviter 
tout mouvement des sols. En cas de venues d’eau, le blindage devra être jointif et il faudra prévoir un 
pompage. Pour assurer la stabilité et la pérennité des canalisations, il faudra : 

• vérifier soigneusement les fonds de fouille et purger tous les sols douteux, notamment organiques, 
que l’on pourrait rencontrer une fois la profondeur voulue atteinte, 

• mettre un lit de pose de 10 cm d’épaisseur. Le lit de pose et la zone d’enrobage seront constitues de 
matériaux d’apport sableux, insensibles à l’eau. Dans les zones ou le fond de fouille est constitue de 
matériaux très décompactes et également sous les voiries, nous recommandons de mettre un 
renforcement du lit de pose d’au moins 0,2 m afin d’assurer la stabilité de la conduite. 

Par ailleurs, on peut craindre que ce lit de pose et d’enrobage fasse drain et ainsi amène des entrainements 
de fines. Par conséquent, il faudra soit disposer un drain de part et d’autre de la conduite ou a intervalle 
régulier, soit disposer des coupures étanches empêchant le cheminement de l’eau. 

Il faudra également limiter au maximum les vibrations occasionnées par les engins de chantier (pelle 
mécanique, compacteur) et/ou s’assurer que celles-ci ne sont pas nuisibles pour les ouvrages existants. 
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On remblaiera selon le Guide technique du Remblai des Tranchées. Les sols extraits seront essentiellement 
des remblais et des argiles. Les matériaux utilisables pour le remblaiement des tranchées devront satisfaire 
les conditions suivantes : 

• Les matériaux dont le Dmax est supérieur au tiers de la largeur de la tranchée ne seront pas 
utilisables, 

• Les matériaux dont le Dmax est supérieur aux deux tiers de l’épaisseur de la couche élémentaire 
autorisée pour le cas de compactage ne seront pas utilisables, 

• Les matériaux gelés sont à exclure, 
• Les matériaux gélifs, lors de travaux sous chaussées, trottoirs, ou accotements, sont à exclure 

lorsque la protection au gel apportée par les matériaux de chaussée n’est pas suffisante, 
• Les sous-produits industriels ne seront utilises qu’après une étude particulière ayant démontré leur 

non nocivité vis-à-vis de l’environnement et du réseau concerne. 

Sous voirie, en partie inferieure de remblais (PIR, objectif de densification q4), les matériaux de classe A2 
pourront être réutilises en remblaiement de tranchées mais uniquement dans un état hydrique moyen ou 
humide a l’état naturel, ou après traitement a la chaux lorsqu’elles sont dans un état hydrique très humide. 
Par ailleurs, nous déconseillons de façon générale la réutilisation des argiles qui sont limites A3, comme 
celles prélevées au droit de PM2. En partie supérieure de remblais (PSR, objectif de densification q3) et sous 
voiries, l’ensemble des matériaux n’est pas réutilisable. 

Hors voiries, c'est-a-dire sous les espaces verts, les matériaux du site pourront être réutilisés en PIR et PSR, 
sachant que : 

• Les conditions de mise en œuvre et de compactage seront délicates en raison de leur comportement 
plastique et de leur forte sensibilité a l’eau, 

• Des tassements de consolidation se produiront sur plusieurs mois voire plusieurs années. 

Si l’Entreprise envisage une réutilisation des matériaux du site, elle devra mettre en œuvre un laboratoire de 
chantier permettant un suivi permanent (identification des matériaux susceptibles d’être réutilisés, réalisation 
des épreuves de convenance, suivi des procédures de compactage, réalisation des essais de contrôle). 

En partie supérieure et inferieure de remblai, on mettra en œuvre préférentiellement des matériaux 
insensibles à l’eau, de classe D2 ou D3, ainsi que sur toute l’épaisseur sous chaussées. 

3.4.5.6.2 Station de traitement 

Pour la création des bassins trois aléas peuvent être rencontres : 

• La présence de circulations d’eau anarchiques dans les argiles notamment dans celles à dominante 
graveleuse, 

• La mauvaise tenue des parois des fouilles si les argiles présentent des caractéristiques mécaniques 
faibles, 

• Le comportement collant et glissant des argiles rendant les terrassements délicats, 

En conséquence, en cas de venue d’eau dans les terrains superficiels, il faudra mettre en œuvre un système 
de collecte des eaux par pompage. Il faudra travailler par temps sec et en période de basses eaux. L’ouvrage 
devra être protège, en phase définitive, contre les arrivées d’eau potentielles. Nous conseillons, dans la 
mesure du possible, de réaliser des bassins en remblais afin de limiter au maximum les terrassements dans 
les argiles soumises a des arrivées d’eau. Par ailleurs, il conviendra de garantir la stabilité du fond des 
bassins vis-a-vis de l’alea de remontée d’eau, le terrain étant classe en alea très élevée. On prendra comme 
référence le niveau des Plus Hautes Eaux pour justifier la stabilité au soulèvement des ouvrages. 

Si des bassins en déblais sont prévus, au stade de l’avant projet, on ne dépassera pas une pente de 2H pour 
1V dans les limons et argiles. En phase définitive, les talus devront être protèges par un film étanche, afin de 
les prémunir des agents climatiques ou par une végétalisation des parois des talus voire éventuellement des 
masques drainants s’il persiste des arrivées d’eau importantes. On veillera enfin à purger la terre végétale sur 
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toute son épaisseur. Si le processus nécessite des bassins imperméables, il faudra prévoir des 
géomembranes étanches pour assurer une bonne étanchéité. 

Les matériaux de classe A2 pourront être réutilisés en remblais uniquement et de préférence dans un état 
hydrique moyen. A l’état très humide ou très sec, les matériaux seront inutilisables. Dans un état hydrique 
sec, la teneur en eau faible obligera un compactage intense et une mise en œuvre sur des petites hauteurs. 
Par ailleurs, nous déconseillons de façon générale la réutilisation des argiles qui sont limites A3, comme 
celles prélevées au droit de PM2. 

Dans tous les cas, les travaux devront impérativement être réalisés par temps sec en raison de la sensibilité 
des argiles aux variations de teneurs en eau.  

Les sols superficiels rencontres sont essentiellement des limons et des argiles et qui sont facilement 
terrassables à la pelle mécanique puissante. Les terrains superficiels rencontres sont sensibles à l'eau, 
notamment sur les premiers mètres, leur portance peut varier pour de faibles variations de leur teneur en eau 
pour devenir quasiment nulle. De ce fait, les travaux de terrassement devront être réalisés en période sèche 
sous peine de limiter la portance et la traficabilité des plateformes susceptibles de générer des arrêts de 
chantier. Ainsi, les terrassements devront être interrompus des l'arrivée de la pluie et les fonds de forme 
refermes au moyen d'une niveleuse et d'un compacteur avec une pente de l'ordre de 2 % orientée vers un 
exutoire. 

3.5 Description des autres I.O.T.A. 
Afin d’acheminer les eaux usées jusqu’à la station de traitement, il ne sera pas nécessaire de traverser les 
ruisseaux. 

4 Rubriques de la nomenclature concernées  
Les rubriques de la nomenclature dans lesquelles s’inscrit le projet (article R214-1 du Code de 
l’Environnement) sont les suivantes : 

Rubrique Intitulé Régime 

2.1.1.0 

 
Station d’épuration des agglomérations d’assainissement ou dispositifs d’assainissement non 
collectif devant traiter une charge brute de pollution organique au sens de l’article R. 2224-6 du 
Code Général des Collectivités Territoriales : 
 
1° - Supérieure à 600 kg DBO5, 
 
2° - Supérieure à 12 kg de DBO5, mais inférieure ou égale à 600 kg de DBO5, 

 
 
 
 
 
 
Autorisation 
 
Déclaration 

2.1.2.0 

 
Déversoirs d'orage situés sur un système de collecte des eaux usées destiné à collecter un flux 
polluant journalier : 
 
1° - Supérieure à 600 kg DBO5, 
 
2° - Supérieure à 12 kg de DBO5, mais inférieure ou égale à 600 kg de DBO5, 
 

 
 
 
Autorisation 
 
Déclaration 

Les travaux prévus ne sont pas soumis à la nomencla ture des installations, ouvrages, travaux et 
activités soumis à autorisations ou à déclaration e n application des articles L.214-1 à L.214-6 du Cod e 
de l’environnement puisque la charge brute de pollu tion organique à traiter est inférieur à 12 kg/j de  
DBO5. 

Pour autant, le projet doit respecter les dispositi ons définies par l’arrêté interministériel du 21 ju illet 
2015 relatif à la collecte, au transport et au trai tement des eaux usées des agglomérations ainsi qu’à  la 
surveillance de leur fonctionnement et de leur effi cacité, et aux dispositifs d’assainissement non 
collectif recevant une charge brute de pollution or ganique supérieur à 1,2 kg/j de DBO5. 
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Le projet préservera : 

• La salubrité publique, 
• La gestion du cours d’eau du point de rejet de la STEU, 
• La qualité hydromorphologique du cours d’eau récepteur, 
• La qualité de vie des habitants de la commune (notamment des nuisances olfactives, visuelles et 

sonores), 

En outre en cas d’incident ou de travaux de maintenance, et quelles que soient les précautions prises, la 
station sera parfois amenée à être by passée. Dans ces conditions, une concentration des effluents risque de 
dégrader fortement la qualité du milieu récepteur au droit de rejet de la station.   
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5 Notice d’impact 

5.1 Introduction 
Au vu du Code de l’Environnement et de la Loi sur l’Eau n°2006-1772 du 30 décembre 2006, le présent projet 
doit être soumis à une étude d’impact préalable.  

Ce document doit indiquer, compte tenu des variations saisonnières et climatiques : les incidences de 
l’opération sur la ressource en eau, le milieu aquatique, l’écoulement, le niveau et la qualité des eaux, y 
compris de ruissellement, en fonction des procédés mis en œuvre, des modalités d’exécution des travaux ou 
de l’activité, du fonctionnement des ouvrages ou installations, de la nature, de l’origine et du volume des eaux 
utilisées ou concernées. 

Ce document précise, s’il y a lieu, les mesures compensatoires ou correctives envisagées et la compatibilité 
du projet avec le Schéma Directeur ou le Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux et avec les 
objectifs de qualité des eaux. 

5.2 Description de l’environnement 

5.2.1 Relief et situation 

La Commune de Mont l’Etroit présente un relief relativement valloné, marqué notamment par le ruisseau sur 
le bas du village. 

Les altitudes varient sur l’ensemble du territoire entre 290 mètres au point le plus bas dans la vallée, et 427 
mètres au point le plus haut à l’extrémité Est du territoire. 

La zone agglomérée se situe à une altitude moyenne de 330 mètres. 

 
Figure 2 : Relief - (source : geoportail.gouv.fr) 

Le village s’est développé en bordure des routes départementales RD n°2 et 23e. La majorité de l’habitat est 
groupé autour de la Mairie ainsi que le long des RD. 
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5.2.2 Climat 

Le climat rencontré sur le secteur de Mont l’Etroit est de type océanique tempéré, à influence continentale : 
affaiblissement des masses d’air atlantiques et influence conjuguée d’air froid en provenance de l’Europe du 
Nord. Cette tendance correspond à une régularisation des précipitations en toutes saisons, à une 
augmentation de l’amplitude thermique ainsi qu’à un allongement de la saison froide. Les vents dominants qui 
viennent de l’Ouest et du Sud-ouest apportent des masses d’air douces et humides.  

Les normales annuelles de la station de Nancy (à 48 km de Mont l’Etroit) figurent dans le tableau ci-après. 

 

Mois Jan. Fév. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

Température 
moyenne 
mini. (°C) 

-0.8 -0.7 2.0 4.1 8.4 11.7 13.7 13.2 10.1 6.8 2.8 0.4 

Température 
moyenne 
maxi. (°C) 

4.6 6.4 10.9 14.8 19.2 22.6 25.1 24.7 20.3 15.1 8.9 5.4 

Hauteur de 
précipitation 

moyenne 
(mm) 

65.4 55.3 59.5 49.3 67.6 69.2 62.4 63.0 64.7 73.8 65.9 79.0 

Figure 3 : Normales annuelles de la station de Nancy - (source : meteofrance.com) 
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5.2.3 Géologie et hydrogéologie 

5.2.3.1 Contexte général 

Le contexte géologique se caractérise par un substratum à dominante argileuse. Cette caractéristique 
implique : 

• Sensibilité de la nappe faible, 
• Perméabilité des sols assez faible, la circulation des eaux se faisant par des interstices. 

 

E : Grouine Périglacière 
J5-6 : Rauracien Argovien 
J4-3 : Argiles oxfordiennes et Calloviennes 
Une étude de sols a été réalisée par la société FONDASOL en Juillet 2015. 

Quatre forages de reconnaissance géologiques à la pelle mécanique ont été réalisés sur les sites 
d’implantations susceptibles d’accueillir la station de traitement ainsi que des essais en laboratoire. 

Les sondages de reconnaissance ont mis en évidence la succession lithologique suivante : 

• des limons gris bruns sur une épaisseur variant de 0,3 m à 0,4 m. 
• des argiles brunes-grises, plus ou moins caillouteuse, localisées jusqu’à 3,0 m de profondeur. 

Les principaux aléas rencontrés au droit du terrain sont notamment : 

• la présence de circulations d’eau anarchiques dans les argiles notamment à dominance caillouteuse, 
• la mauvaise tenue des parois des fouilles si les argiles présentent des caractéristiques mécaniques 

faibles, 
• le comportement collant et glissant des argiles rendant les terrassements délicats, 

Lors de l’intervention, aucunes venues d’eau n’ont été rencontrées.  

Pour la construction de la station, les filtres seront terrassés en déblais-remblais avec les matériaux du site. 
Les pentes de talus seront réglées au maximum à 2 de bases pour 1 de hauteur afin d’avoir une 
homogénéisation des celles-ci. 

Afin d’éviter tout problème, le terrain de la station sera drainé et une géomembrane posée en sandwich entre 
deux géotextiles antipoinçonnement sera mise en place 
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5.2.4 Eau potable 

La commune de Mont l’Etroit exploite deux sources : 

• Le captage de la source dite « Au dessus de la Ville » où l’eau parvient gravitairement jusqu’au 
réservoir (en transitant par l’ancien château d’eau), 

• Le captage de la source dite « En bon pré » ou l’eau parvient gravitairement jusqu’à une bâche de 
reprise puis en refoulement vers le réservoir. 

Les abonnés sont ensuite desservis de manière gravitaire. 

 

Le site d’implantation de la future station de traitement se trouve en dehors des périmètres de protection du 
captage d’eau potable. 

 

 



 

Page 25 sur 66 

Commune de Mont l’Etroit 
Mise en conformité du système d’assainissement : réseaux et station 
Dossier Loi sur l’Eau 

5.2.5 Eaux superficielles 

5.2.5.1 Hydrographie 

La Commune est traversée par le ruisseau de l’Orges prenant sa source sur le banc communal. 

 
Figure 5 : réseau hydrographique (source : geoportail.gouv.fr) 

5.2.5.2 Qualité de l’eau 

Au niveau des masses d’eau définies en application de la Directive Cadre sur l’Eau du 23 octobre 2000 
(2000/60/CE), le ruisseau de l’Orge sur le secteur d’étude fait partie du territoire SDAGE « Meuse » au sein 
du sous bassin versant « Ruppes » (code sous-bassin FRB1R498). 

Ruisseau 
de l’Orges 
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Caractéristiques et objectifs de qualité de la masse d’eau du Ruppes 

 

Les rejets se faisant actuellement dans le ruisseau des Orges, il convient d’examiner sa qualité.  
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5.2.5.3 Hydrologie 

 (D’après Banque Hydro, DREAL Lorraine) 
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5.2.6 Inventaires et zones sensibles sur la Commune de Mont l’Etroit 

Zone sensible Néant  

Zone vulnérable Néant  

SAGE Néant  

Contrat de rivière Néant  

Présence de zones humides Néant  

ZNIEFF de type I Gites à Chiroptères à Mont l’Etroit  

ZNIEFF de type II Côtes du Toulois  

Réserve naturelle Néant  

Arrêté préfectoral de biotope Néant  

Natura 2000 Néant  

ZICO Néant  

Site Classé Néant  

Site inscrit Néant  

Parc Naturel Régional Néant  

Loi Montagne Néant  

 

   
Figure 6: carte des zones sensibles et inventaires - (source : DREAL - carmen) 
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5.2.7 Zones inondables 

D’après les données du ministère de l’écologie, du développement durable et de l’énergie, la commune de 
Mont l’Etroit n’est pas sujette à des risques d’inondation. 

La parcelle concernée par l’implantation de la STEU  ne se trouvent pas zone inondable.  

 

Figure 7 : extrait de la cartographie des zones inondables – crue centennale (source : cartorisque.prim.net) 

5.2.8 Zones humides 

5.2.8.1 Aspect règlementaire 

L’arrêté du 1er Octobre 2009 fixe la règle en matière de détermination de zones humides :  

Art. 1er. Pour la mise en œuvre de la rubrique 3.3.1.0 de l'article R.214-1 du code de l'environnement, une 
zone est considérée comme humide si elle présente l'un des critères suivants : 

« 1° Les sols correspondent à un ou plusieurs types pédologiques, exclusivement parmi ceux mentionnés 
dans la liste figurant à l'annexe 1.1 et identifiés selon la méthode figurant à l'annexe 1.2 au présent arrêté. 
Pour les sols dont la morphologie correspond aux classes IVd et Va, définis d'après les classes 
d'hydromorphie du groupe d'étude des problèmes de pédologie appliquée (GEPPA, 1981 ; modifié), le préfet 
de région peut exclure l'une ou l'autre de ces classes et les types de sol associés pour certaines communes, 
après avis du conseil scientifique régional du patrimoine naturel.  

« 2° Sa végétation, si elle existe, est caractérisée par :  

« - soit des espèces identifiées et quantifiées selon la méthode et la liste d'espèces figurant à l'annexe 2.1 au 
présent arrêté complétée en tant que de besoin par une liste additionnelle d'espèces arrêtées par le préfet de 
région sur proposition du conseil scientifique régional du patrimoine naturel, le cas échéant, adaptée par 
territoire biogéographique ;  

« - soit des communautés d'espèces végétales, dénommées " habitats ”, caractéristiques de zones humides, 
identifiées selon la méthode et la liste correspondante figurant à l'annexe 2.2 au présent arrêté.  

Art. 2. S'il est nécessaire de procéder à des relevés pédologiques ou de végétation, les protocoles définis 
sont exclusivement ceux décrits aux annexes 1 et 2 du présent arrêté.  

Art. 3. Le périmètre de la zone humide est délimité, au titre de l'article L. 214-7-1, au plus près des points de 
relevés ou d'observation répondant aux critères relatifs aux sols ou à la végétation, mentionnés à l'article 1er. 
Lorsque ces espaces sont identifiés directement à partir de relevés pédologiques ou de végétation, ce 
périmètre s'appuie, selon le contexte géomorphologique soit sur la cote de crue, soit sur le niveau de nappe 
phréatique, soit sur le niveau de marée le plus élevé ou sur la courbe topographique correspondante. » 

STEP 
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5.2.8.2 Données disponibles sur les zones humides dans le secteur d’étude 

Le secteur de l’étude n’est pas situé en zone humide. La cartographie ci-après de la DREAL de Lorraine 
confirme ces observations : 

 

 

 
Figure 8 : Extrait cartographique des zones humides (source AERM) 

Selon l’inventaire des zones humides, disponible sur le site de cartographie dynamique de l’Agence de l’eau 
Rhin Meuse (G.E.O.R.M.), le terrain n’est pas répertorié en zone humide. La zone humide se trouve en 
bordure du terrain d’implantation de la future STEP.  

Cet inventaire a pour objectif de mettre à disposition des acteurs devant réaliser ou actualiser des inventaires 
de zones humides, une aide cartographique préalable. Cette pré-localisation doit rester un pré-repérage 
devant impérativement donner lieu à un travail de terrain, et en aucun cas être assimilé à un inventaire des 
zones humides. En l’absence d’inventaire sur un territoire, cette pré-localisation établie par l’AERM peut servir 
comme un premier document d’alerte, imparfait tantôt par excès tantôt par défaut, mais couvrant tout le 
territoire et/ou comme la phase initiale d’une démarche d’inventaires. 
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De plus, au sens de la typologie CORINE (inventaire des biotopes réalisé par la Commission Européenne) le 
terrain projeté pour la construction de la station de traitement est classé en zone de « Prairies, code 2.3.1», et 
n’est donc pas classé en zone humide. 

 

 
Figure 9 : Extrait cartographique de l’occupation des terres (geoportail.gouv.fr) 

5.2.8.3 Relevé de terrain 

Pour déterminer le caractère humide ou non de la parcelle, le relevé de terrain effectué prend en 
considération les critères suivants : pédologie, géomorphologie, hydraulique (hydrologie et hydrogéologie), 
flore, relation avec d’autres zones humides, etc. 

Les études de sol (mission G1 et G2) ont été réalisées en 2016. 

L’analyse des sols existants sur le terrain fait état des observations suivantes :  

• Aspects pédologique et hydrogéologique :  

Il ressort de ces études que les sols correspondent à des argiles.  

Les sols superficiels étaient secs lors de la visite de site par FONDASOL en 2016 et ne présentaient pas de 
trace d’hydromorphie en surface ou subsurface, ni de niveau d’eau à faible profondeur. Les apports d’eau 
souterraine sont donc non pérennes et insuffisants pour maintenir un état hydrique des sols nécessaire à 
l’établissement d’une zone humide en surface. 

Lors de notre intervention, aucune arrivée d’eau n’a été notée dans les sondages. Les terrains superficiels 
peuvent cependant être le siège de venues d’eau et d’écoulements, à la circulation anarchique et à des 
profondeurs variables, en fonction des conditions météorologiques et saisonnières (fortes pluies, fonte des 
neiges...). Nous rappelons que les conditions hydrauliques mentionnées ci-dessus correspondent 
nécessairement à un moment donné, sans possibilité d’apprécier la variation inéluctable des nappes et 
circulations d’eau qui dépend notamment des conditions météorologiques. 

La nature pédologique des sols du site ne présente donc pas de critère à mettre en relation avec des 
sols typiques de zone humide. De plus, lors de l’ét ude milieu réalisée par le BEPG, celui-ci a 
inventorié les zones humides en bordures du ruissea u de l’Orges dont le terrain de la STEP qui ne 
présente aucun caractère humide. 
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• Contextes géomorphologique et hydrologique :  

D’un point de vue géomorphologique, le relief du terrain d’étude est légèrement penté vers le Nord. Selon le 
relevé topographique à l’état initial, le terrain ne présente pas de replat susceptible de permettre aux eaux 
météoriques de stagner de manière prolongée sur le terrain.  

 
Figure 10 : Profil en long du terrain existant au droit de la future station  

D’un point de vue hydrologique, en raison du caractère imperméable des sols superficiels, les eaux pluviales 
ruissellent préférentiellement selon la pente générale du terrain ; une partie s’infiltre cependant. Le ressuyage 
des sols intervient rapidement après un épisode pluvieux au droit du site. Enfin, de par sa situation 
topographique et géographique, le site est situé en dehors des plus hautes eaux connues sur ce secteur par 
débordement du réseau hydrographique. 

Les contextes géomorphologique et hydrologique ne s ont donc pas favorables à l’établissement 
d’une zone humide à la surface du site. 

• Flore :  

Le patrimoine naturel de la parcelle d’étude présente des habitats communs (prairie fauchée ou pâturée) sans 
intérêt naturel floristique majeur. Les espèces végétales recensées sont principalement des graminées et ne 
font pas partie de la liste des plantes indicatrices de zones humides qui sont inscrites à l’annexe 2.1 de 1er 
Octobre 2009. 
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5.2.9 Natura 2000 
Le projet de lit filtrant par filtres plantés de roseaux, ainsi que les travaux sur les réseaux ne sont pas situés 
en Zone Natura 2000 d’après les cartographies de la DREAL de Lorraine. Le site Natura 2000 le plus 
proche est situé à Sauvigny pour une distance de 5 km de la commune de Mont l’Etroit.  

Cette zone de gestions est la suivante : 

SIC-FR4100192 : Directive oiseaux, Vallée de la Meuse.  

 

 
Figure 11 : cartographie des zones Natura 2000 au droit de la Commune  

 

.  
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5.2.10 Orientations du SDAGE Rhin Meuse 
Le S.D.A.G.E. 2016-2021 (Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux) institué par la Loi sur 
l’Eau du 3 janvier 1992 a pour rôle de définir des « orientations fondamentales » pour une gestion équilibrée 
de l’eau et des milieux aquatiques. 

Orientations fondamentales du SDAGE :  

1. Privilégier  la prévention et les interventions à la source pour plus d’efficacité, 
2. Concrétiser  la mise en œuvre du principe de non dégradation des milieux aquatiques, 
3. Intégrer  les dimensions sociales et économiques dans la mise en œuvre des objectifs 

environnementaux, 
4. Renforcer  la gestion locale de l’eau et assurer la cohérence entre aménagement du territoire et 

gestion de l’eau, 
5. Lutter  contre les pollutions, en mettant la priorité sur les pollutions par les substances dangereuses et 

la protection de la santé, 
6. Préserver et redévelopper  les fonctionnalités naturelles des bassins et des milieux aquatiques, 
7. Atteindre  l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la ressource en eau et en anticipant 

l’avenir, 
8. Gérer  les risques d’inondations en tenant compte du fonctionnement naturel des cours d’eau. 

5.2.10.1 Les cours d’eau – Généralités 

• aborder les problèmes avec une vision globale du bassin versant de façon à retenir des solutions 
techniques et durables du meilleur rapport coût/efficacité, 

• pour les masses d’eau qui sont aujourd’hui en bon état, une vigilance particulière est à porter à 
l’objectif de non dégradation, notamment au niveau des très petits cours d’eau qui jouent souvent un 
rôle déterminant dans le bon fonctionnement biologique du bassin versant, 

• la restauration physique des cours d’eau (transit sédimentaire, continuité biologique, communication 
avec les milieux du lit majeur) et la lutte contre la pollution domestique (eutrophisation), industrielle et 
agricole (substances dangereuses et pesticides) constituent deux axes de travail majeurs pour 
l’atteinte des objectifs des cours d’eau, 

• les conditions de référence spécifiques aux cours d’eau des hydroécorégions et les critères de 
qualification du bon état écologique doivent constituer des éléments de référence communs à tous les 
acteurs, 

• l’amélioration des pratiques de rejets est à accentuer en recherchant une meilleure adéquation du 
positionnement des points de rejets avec la capacité autoépuratoire du milieu récepteur,  

La directive cadre sur l’eau fixe comme objectif le bon état de toutes les masses d’eau en 2015. Le bon état 
est atteint lorsque : 

• pour une masse d’eau superficielle, l’état ou le potentiel écologique et l’état chimique sont bons ou 
très bons, 

• pour une masse d’eau souterraine, l’état quantitatif et l’état chimique sont bons ou très bons. 
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5.2.10.2 Les eaux souterraines – Généralités :  

La préservation de ces eaux revêt un caractère stratégique : 

• du point de vue du fonctionnement des autres milieux aquatiques (alimentation des zones humides et 
des cours d’eau par exemple), 

• du point de vue des usages qui nécessitent des prélèvements pour l’alimentation en eau potable et 
les besoins des processus industriels. 

5.2.10.3 Points clefs pour l’atteinte des objectifs du SDAGE 

A court terme des actions efficaces sont à mener contre les pollutions par les pesticides, les nitrates et les 
substances dangereuses ainsi que pour la résorption de pollutions ponctuelles comme les sites et les sols 
pollués, les forages et les puits mal gérés ou abandonnés. 

Rappel de quelques principes généraux lors de la co nception des projets :  

• Eviter l’infiltration des eaux pluviales provenant des zones imperméabilisées, si elles présentent des 
risques significatifs de contamination d’une nappe vulnérable. 

• Mettre en place des mesures afin de contenir des pollutions accidentelles. 
• Maintenir une bonne qualité de rejet des eaux de pluie avant rejet au milieu récepteur et limiter les 

pollutions chroniques. 
• Eviter l’infiltration dans les milieux karstiques car très sensibles aux pollutions (absence de filtration, 

écoulement rapide dans les zones de fissuration).  

Concrétiser la mise en œuvre du principe de non dég radation des milieux aquatiques :  

La politique dans le domaine de l’eau mise en œuvre à l’échelle du bassin ou à des échelles plus locales vise 
les objectifs généraux suivants : 

• préserver le fonctionnement et donc l’état des milieux en très bon état ou en bon état, 
• ne pas accentuer le niveau des perturbations subies par les milieux qui présentent un état dégradé, 
• préserver les espaces de bon fonctionnement des milieux aquatiques et ne pas compromettre 

l’équilibre quantitatif des milieux aquatiques, 
• ne pas compromettre l’intégrité des zones définies comme stratégiques pour l’alimentation en eau 

potable, 
• préserver la santé publique, 
• intégrer le nécessaire respect des objectifs environnementaux dans les documents d’urbanisme, les 

projets d’infrastructures, et les politiques de développement économiques, 
• anticiper et gérer les pollutions chroniques et accidentelles. 

Un renforcement du suivi de l’impact des aménagements permettra de mieux connaître leur incidence à long 
terme sur les milieux aquatiques et de mieux anticiper l’application du principe de non dégradation pour les 
ouvrages nouveaux.  
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Poursuivre les efforts de lutte contre les pollutio ns d’origine domestique et industrielle :  

La stratégie générale du SDAGE tient compte des progrès importants qui seront accomplis vis-à-vis de la lutte 
contre la pollution domestique à l’horizon 2021, du fait de la mise en conformité des systèmes 
d’assainissement avec la directive ERU et des réactions rapides de certains milieux récepteurs.  

Sur les milieux fragiles ou subissant de fortes pressions, des mesures complémentaires sont définies, 
adaptées à leur fragilité ou à des problématiques particulières  que la directive ERU ne permet pas de 
résoudre totalement (assainissement des Communes rurales, problématique des rejets par temps de pluie, 
efficacité du fonctionnement des réseaux). Lorsque ces solutions sont particulièrement complexes à mettre en 
œuvre, des reports de délai sont proposés pour l’atteinte du bon état.  

Les pollutions accidentelles pouvant en un seul évènement anéantir les efforts réalisés sur la réduction des 
pollutions chroniques, le SDAGE fixe également des mesures visant les principales activités accidentogènes 
(transport routier et ferroviaire, stations d’épuration urbaines, industrie chimique, métallurgie/travail des 
métaux) et les bassins versants particulièrement vulnérables aux pollutions accidentelles.  
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Lutter contre l’eutrophisation des milieux aquatiqu es :  

 

 

Evaluer, prévenir et maîtriser les risques pour la santé humaine :  

Identifier et caractériser les ressources majeures à préserver pour l’alimentation en eau potable actuelle et 
future.  

Agir sur la morphologie et le décloisonnement pour préserver et restaurer les milieux  

Au terme de l’application du schéma directeur, il est visé : 

• de prendre en compte les espaces de bon fonctionnement des milieux aquatiques dans les politiques 
locales, 

• de disposer, pour les cours d’eau, des éléments nécessaires à la révision des classements existants 
et à l’établissement de nouvelles listes conformes aux critères définis par le code de l’environnement, 

• sur les masses d’eau dont les perturbations, constituant un facteur limitant à l’atteinte du bon état, 
peuvent être réduites par l’engagement d’actions relativement « simples », de rétablir une 
morphologie, une dynamique et un fonctionnement biologique compatibles avec l’atteinte de bon état 
ou du bon potentiel écologique du milieu en 2021, 

• sur les masses d’eau nécessitant une organisation et une mise en œuvre de mesures plus 
complexes, de réaliser plusieurs opérations pilotes. 
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Prendre en compte, préserver et restaurer les zones  humides :  

Au terme de l’application du schéma directeur, il est visé : 

• de disposer d’une évaluation actualisée des zones humides du bassin qui permette un suivi du 
patrimoine du bassin, 

• d’avoir engagé des opérations de restauration visant à une reconquête hydraulique et biologique des 
zones humides, 

• d’inverser la tendance à la disparition et à la dégradation des zones humides. 

 

Intégrer la gestion des espèces faunistiques et flo ristiques, dans les politiques de gestion de l’eau : 

Au terme de l’application du schéma directeur, il est visé : 

• de mettre en œuvre un état des lieux des connaissances et du suivi des espèces intégrant la pression 
anthropique, 

• d’établir un réseau écologique cohérent reposant sur les différentes catégories de milieux, 
• d’intégrer la gestion des espèces aquatiques autochtones et/ou emblématiques dans les démarches 

de type SAGE ou contrat de milieu et, s’il y a lieu, la gestion des espèces exotiques envahissantes.  
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5.2.10.4 Conclusion 

Le projet s’inscrit dans le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux (SDAGE 2016-2021) du 
bassin Rhin Meuse institué par la Loi sur l’Eau du 3 janvier 1992. 

Le projet est cohérent vis-à-vis des sensibilités du secteur et respecte les recommandations du SDAGE 
notamment : 

Concrétiser la mise en œuvre du principe de non dég radation des milieux aquatiques :  

Le projet ne présente pas une source de pollution pour le ruisseau de l’Orges. Il vise au contraire à améliorer 
la qualité des eaux de ceux-ci en améliorant la qualité des eaux rejetées dans ce cours d’eau. 

Lutter contre les pollutions, en mettant la priorit é sur les pollutions par les substances dangereuses  
et la protection de la santé :  

Le projet ne présente pas une source de pollution par des substances dangereuses. Il n’aura aucune 
incidence sur la qualité sanitaire de l’eau destinée à l’alimentation humaine, de l’eau de baignade, des 
produits de pêches. 

Préserver et redévelopper les fonctionnalités natur elles des bassins et des milieux aquatiques  

Le projet n’a aucune incidence physique sur les milieux aquatiques du ruisseau de l’Orges. Il n’a également 
pas d’incidence sur le débit minimal du milieu récepteur ni sur sa dynamique naturelle. 

Atteindre l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la ressource en eau et en anticipant 
l’avenir :  

Le projet n’a pas d’influence sur le régime hydrologique du milieu récepteur. 

Gérer les risques d’inondations en tenant compte du  fonctionnement naturel des cours d’eau :  

Le projet ne présente pas de risques d’inondation.  
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5.3 Etude d’impact du projet sur le milieu 

5.3.1 Impact sur les eaux souterraines et sur l’alimentation en eau potable 
La future station d’épuration est située en dehors des périmètres de protection de captage, le rejet du 
système de traitement n’aura donc pas d’impact. 

Après réalisation du projet d’assainissement, le ruisseau de l’Orges recevra les eaux après traitement par 
filtres plantés de roseaux. Aucune zone d’infiltration préférentielle n’a été localisée à l’aval du futur rejet de la 
STEP. 

Notons que le rejet des eaux usées après traitement sera réalisé dans le milieu superficiel et les lits filtrants 
seront imperméabilisés par une géomembrane étanche. 

Le traitement par filtre planté de roseaux permet également un abattement des germes pathogènes. Au vu 
des données existantes sur le sujet, l’abattement des germes de contamination fécale (E.Coli par exemple car 
bien représentatif) est correcte dans les filtres au regard des faibles temps de séjour des effluents dans le 
système. Un abattement de 1 à 3 unités logarithmiques semble réaliste (entre 10 et 1000), donc supérieur à 
90 %. L’été, l’élimination sera plus importante, lorsque la dilution du rejet par le ruisseau sera moindre. 

A titre d’exemple, une eau usée normalement concentrée comptabilisera environ 6 000 000 d’E-coli/100 ml en 
entrée de station. Après traitement, il résultera une concentration d’environ 6 000 E-coli/100 ml lorsque 
l’abattement estimé sera maximum. Ce qui classe le rejet avant dilution dans le ruisseau à un niveau de 
classe 2 (jaune) après interprétation par le système SEQ Eau V.2 pour l’usage production d’eau potable. 

Au regard de cet abattement et de l’absence d’interaction avec un puits pour l’alimentation en eau potable, le 
rejet de la future station n’aura pas d’impact sur la ressource en eau potable. 

5.3.2 Impact sur la salubrité publique 
Les eaux usées sont des milieux propices au développement d’agents pathogènes responsables de maladies 
bénignes, mais aussi parfois plus graves telles que la Leptospirose, la Typhoïde, les hépatites A et B. Ils 
convient donc d’apporter une attention toute particulière à ce type de rejets. 

Toutefois, le projet n’aura pas de conséquences majeures sur la salubrité publique. En effet, les eaux usées 
seront collectées par un réseau étanche, puis traitées par le dispositif cité aux chapitres précédents. Les 
rendements d’abattement des polluants sont satisfaisants et ne présentent pas de risque majeur vis-à-vis de 
la salubrité publique en sortie et après dilution dans le ruisseau. Ainsi les rejets des eaux après traitement 
peuvent être faits dans le milieu naturel.  

Les eaux pluviales sont quant à elles surtout chargées de particules issues des véhicules et apportées par le 
vent suite au lessivage des surfaces imperméabilisées. Ces eaux présentent donc un risque sanitaire réduit. 
Les réseaux sont essentiellement unitaires et collectent donc les eaux pluviales qui seront en partie traitées. 

Afin de n’occasionner aucune gêne visuelle ou olfactive pour les riverains, la rhizosphère a été placée à 100 
m de toute zone construite, respectant ainsi le périmètre d’éloignement recommandé généralement retenu. 

5.3.1 Impact sur la zone inondable 
Les terrassements prévus dans le projet et nécessaires à la réalisation des filtres plantés de roseaux n’auront 
pas d’emprise sur la zone inondable telle qu’elle est mentionnée sur les cartographies vues précédemment. 

Le projet n’aura donc pas d’impact sur la zone inon dable . 

5.3.1 Impact sur la zone humide 
L’emplacement retenu pour l’implantation du traitem ent n’est pas situé en zone humide  telle qu’il est 
justifié dans le paragraphe 5.2.2. 
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5.3.2 Impact sur la zone Natura 2000 
Au vu des espèces végétales, animales et des habitats naturels présents, le projet n’aura pas d’impact sur les 
sites Natura 2000. 

 

Le décret 2010-365 du 09 avril 2010 relatif à l’évaluation des incidences Natura 2000 prévoit qu’à compter du 
01 août 2010, l’ensemble des dossiers soumis à déclaration ou à autorisation au titre de l’article L214-1 et 
suivants du code de l’environnement doivent faire l’objet d’une évaluation des incidences Natura 2000, qu’ils 
soient situés dans ou hors des sites Natura 2000. 

5.3.3 Impact sur les zones naturelles 
Au vu des espèces végétales, animales et des habitats naturels présents, le projet n’aura pas d’impact sur 
les zones naturelles (ZNIEFF,…) . Cf. point 5.2.6. 

5.3.4 Impact sur les espaces protégés et remarquable 
Au vu de l’emplacement du projet, celui-ci n’aura pas d’impact sur les espaces protégés et remarquable. Cf. 
point 5.2.6. 

5.3.5 Impact sur le milieu récepteur 
Le milieu récepteur de l’ensemble des eaux usées et pluviales du projet envisagé est le ruisseau des Saules 
(exutoire station, déversoir d’orage et poste de refoulement). 

5.3.5.1 Rappel des performances minimales règlementaires 

L’arrêté du 21 Juillet 2015 relatif à la collecte, au transport et au traitement des eaux usées précise les 
performances minimales des stations d’épuration des agglomérations devant traiter une charge brute de 
pollution organique inférieure ou égale à 120 kg/j de DBO5 : 

PARAMÈTRES (*) CONCENTRATION 
à ne pas dépasser 

RENDEMENT 
minimum à atteindre 

DBO5 35 mg/l 60 % 

DCO 200 mg/l 60 % 

MES  50 % 

(*) Pour les installations de lagunage, les mesures sont effectuées exclusivement sur la DCO (demande 
chimique en oxygène) mesurée sur échantillons non filtrés. 

 

 

5 km 
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5.3.5.2 Rappel des rendements attendus 

Les rendements et concentrations moyens attendus par un traitement par filtres plantés de roseaux à deux 
étages sont les suivants : 

 DBO5 DCO MES Nk PT 

Rendement épuratoire par paramètre (%) 

Valeurs 
observées* 

75 75 77 40 40 

Concentration moyenne de l’eau traitée par paramètr e (mg/l) 

Valeurs 
observées* 

27,2 59,9 33,8 13,4 2,2 

5.3.5.3 Incidence sur le régime hydraulique 

Le débit rejeté à l’exutoire de la rhizosphère sera égal aux débits actuellement déversés dans le milieu 
récepteur par les réseaux, sans modification de volume ou de surface collectées. 

5.3.5.4 Incidence sur la qualité des eaux 

Le projet se base sur un maintien du réseau principalement en unitaire ce qui nécessite à la fois de maitriser 
les écoulements par temps sec et par temps de pluie. Il met l’accent sur la réduction de la dilution par les 
eaux claires parasites et l’unicité des rejets. 

5.3.5.4.1 Calcul Taux Global de dépollution 

Situation 
actuelle

Situation 
future

109 0

0 0

75 0

34 0

0 109

0 109

Population desservie mais non raccordée 
au total, dont : 0 0

Equipée d'un dispositif d’assainissement 
autonome partiel (fosse septique simple) 0 0

Equipée d’un dispositif d’assainissement 
autonome complet 0 0

Sans dispositif d’assainissement 
autonome 0 0

Population totale raccordée au réseau 
d'assainissement, dont : 0 109

Raccordée directement au réseau 
d'assainissement sans fosse septique 0 109

 Raccordée au réseau d'assainissement 
avec une fosse septique 0 0

0 0

0 0

0 0

0 0

FPRvv FPRvv
0% 86%

0% 95%

44% 83%Taux global de dépollution azote

109

Zone d’assainissement 
non collectif

Population totale située dans la zone d’assainissem ent non collectif

Sans aucun dispositif d'assainissement

Equipée d’un dispositif d’assainissement partiel (fosse septique simple)

Equipée d’un dispositif d’assainissement complet

Zone non desservie

Charge de pollution totale mesurée en aval des rése aux en Equivalent-Habitants (pollution carbonnée) :  résultats étude 
diagnostique, bilans SATESE, autosurveillance stati on, …

75%

Rendement d’épuration azote   (% d'abattement)

Population totale non desservie  , dont :

Taux global de dépollution à atteindre

Mont l'Etroit

Population communale ou intercommunale totale (dern ier recensement INSEE)   

Population totale en zone assainissement collectif

Zone d’assainissement 
collectif

Nota : un collecteur peut passer devant 
une habitation (desservie) sans qu’elle 

soit nécessairement raccordée.
Raccordée

Non raccordée

COMMUNE DE : 
ForteSensibilité milieu

Procédé d’épuration  

Sans dispositif d’assainissement autonome

Station d’épuration

Zone desservie

Population desservie  par le réseau d’assainissement 

Equipée d’un dispositif d’assainissement autonome complet

Equipée d’un dispositif d’assainissement autonome partiel (fosse septique 
simple)
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5.3.5.4.2 Evaluation de l’impact NH4 dans le milieu 

5.3.5.4.2.1 Milieu Naturel 

Classes de débit Faible  

Débit (l/s) 2,5 

m3/j 216 

Flux NH4 amont 0,11 

5.3.5.4.2.2 Données sur le rejet et évaluation de l'impact NH4 dans le milieu 

Rejet Débit de rejet généré Flux bruts rejet 
TGD prescrit et flux nets NH4 

(kg/j) 

habitants l/s m3/h m3/j 
flux NK 

kg/j 
flux NH4 

kg/j 
50% 60% 75% 

110 0,34 1,22 29,3 1,21 0,93 0,47 0,37 0,23 

 

Débit de rejet généré = 110 hab x 100 l/j/hab x 0,9 5 x 180 % ECP / 1000 = 29,3 m3/j 

Flux NK kg/j = 110 hab x 0,011 = 1,21 kg/j 

Flux NH4 kg/j = 1,21 kg/j x 0,6 x 18 / 14 = 0,93kg/ j 

[NH4] dans le milieu sans dépollution (mg/l) = (Flu x NH4 amont + Flux NH4 hab) / (Qhab + Qmilieu) x 
1000 = (0,11 + 0,93) / (29,3 + 216) * 1000 = 4,25 mg/l 

Pe/Qe = 110 hab / 2,5 l/s = 44  

Rejet 
[NH4] dans le milieu 

sans dépollution 
(mg/l) 

Pe/Qe 
[NH4] dans le milieu avec 

dépollution (mg/l) 

habitants Faible Faible Faible 

110 4,25    44 1,39    

Sans traitement, seuls les rejets dont le Pe/Qe est inférieur à 5 ont un impact faible sur le milieu ([NH4+] < 1 
mg/L). 

En fonction des valeurs de Pe/Qe, le niveau d'ambition (TGD) varie :  

• Pe/Qe < 5 --> TGD 50% (traitement mini réglementaire) 
• Pe/Qe compris entre 5 et 10  --> TGD 60%  
• Pe/Qe > 10 --> TGD 75% (meilleure technique disponible 

Lorsque la concentration en ammonium au droit du rejet est inférieure à 1 mg/L, on peut considérer le rejet 
acceptable compte tenu de l'abattement lié à l'auto-épuration pour ce paramètre. On "récupère" alors 
rapidement une valeur proche du bon état plus en aval du rejet. 

Les résultats montrent que pour des Pe/Qe <=10, l'application du TGD objectif (50% ou 60%) permet le 
respect de ce niveau de 1 mg/L. 

Pour des Pe/Qe compris entre 10 et 50, le niveau d'ammonium après dépollution (TGD 75%) reste inférieur 
au niveau "médiocre" du guide technique évaluation de l'état des masses d'eau. 

A ce niveau de concentration, le paramètre ammonium ne pose pas réellement de problème de toxicité dans 
le milieu si les capacités auto-épuratoires en aval sont normales. Les rejets de nutriments (nitrates, 
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phosphates) qui ne peuvent pas être traités nécessitent cependant la mise en oeuvre de mesures correctives 
(technique à moindre coût de type zone tampon). 

Pour des Pe/Qe compris entre 50 et 250, le niveau d'ammonium après dépollution (TGD 75 %) atteint le 
niveau médiocre du guide technique évaluation de l'état des masses d'eau, des mesures correctives (pour les 
nutriments) ET compensatoires (nutriments et ammonium) sont indispensables pour limiter l'impact sur le 
milieu naturel. 

Pour des Pe/Qe > 250, le niveau d'ammonium après dépollution dans le milieu est incompatible avec le 
fonctionnement biologique d'un cours d'eau ([NH4] > 5 mg/L). Dans ce cas, d'autres solutions doivent être 
explorées : rejet zéro (technique d'évapo-transpiration du rejet), déplacement du rejet vers un milieu dont 
l'admissibilité est plus élevée. 

Dans le cas présent, le Pe/Qe étant de 44, le Taux Global de Dépollution (TGD) sera donc de 75 %. 

5.3.5.4.3 Arbres décisionnels temps sec et temps de pluie 

5.3.5.4.3.1 Impact de temps sec 

 

La présentation ci-dessus utilisée pour déterminer les caractéristiques techniques de la future station de 
traitement est issue du « guide méthodologique pour l’assainissement des agglomérations de moins de 2 000 
équivalents-habitants » proposée par l’AERM et les DRE. 

L’arbre de décision de temps sec permet de déterminer le niveau de traitement à partir de la simple 
connaissance du milieu récepteur et de la population raccordée à la station d’épuration. 

Selon l’arbre de décision de temps sec présenté, le niveau d’ambition pour cette collectivité est représenté par 
un TGD de 75 %. 

Il y a un impact significatif sur le milieu à craindre dans ce projet. La station d’épuration doit donc respecter les 
performances de rejet supérieur aux minimales définies dans l’arrêté de Juillet 2015. 

Le système par filtres plantés de roseaux qui sera mis en place  permet l'atteinte de performances 
épuratoires nettement au-delà des performances mini males réglementaires imposées par l’arrêté du 
21 Juillet 2015. 
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Enfin, il est important de préciser également que l’épuration sera affinée par la circulation des eaux dans une 
ZRV. Les eaux s’infiltreront ensuite dans le lit du ruisseau qui jouera un rôle filtrant complémentaire avant de 
rejoindre la nappe. 

Tel que le traitement est conçu, ni la déphosphatat ion, ni la dénitrification ne sont garanties et leu r 
estimation reste difficile, voire hasardeuse. 

La nitrification est souvent élevée, notamment dans les filtres du deuxième étage, mais on n'y trouve alors 
pas les conditions propices à une dénitrification. Les rendements mesurés sur l’azote Kjeldahl (azote 
organique et ammonium) font état d’un abattement de 85 %. La dénitrification dépendra classiquement des 
conditions d’aérobiose ayant prévalu pour nitrifier au préalable, des conditions anoxiques (présence de 
nitrates et  absence d’oxygène dissous) ensuite, de l’apport en matière organique facilement assimilable et du 
temps de séjour hydraulique minimum.  

Pour le phosphore total, on constate en moyenne un abattement de 40 % pour une eau usée domestique au 
début de la mise en service des filtres. La déphosphatation devient quasi-nulle dès que tous les sites 
d’adsorption du support minéral sont saturés, puisque le phosphore est piégé sous forme particulaire ou 
retenu par les sites d’adsorption des lits filtrants. Ainsi, lors d’épisodes pluvieux importants, on peut assister à 
un relargage du phosphore.  

Bien que la commune se situe en zone sensible (hors zone vulnérable), un traitement plus poussé de l’azote 
(sous forme nitrates) ou du phosphore ne se justifie pas pour une agglomération de cette taille, d’autant plus 
qu’aucune masse d’eau eutrophe n’est signalée, que le village est situé en dehors de tout périmètre de 
protection de captage d’eau potable et qu’aucun usage particulier n’a été recensé : eaux de baignade, 
pisciculture… 

Le taux global de dépollution minimum retenu pour l e dimensionnement de la station par filtres 
plantés de roseaux est de 75 %. 

Les rendements règlementaires moyens annuels retenu s pour la conception et le dimensionnement 
de la station par filtres plantés de roseaux sont l es suivants : 

Paramètres Concentration  Rendement 

DBO5 27,2 mg/l 75% 

DCO 59,9 mg/l 75% 

MES 33,8 mg/l 77% 

 

Pour information, les résultats moyens attendus pour l’Azote Kjeldahl et le phosphore total sont les suivants : 

Paramètres Rendement 

NK 
40 % 

(les premières années de fonctionnement) 

Pt 
40 % 

(les premières années de fonctionnement) 
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5.3.5.4.3.2 Impact de temps de pluies général 

Le tableau ci-dessous utilisé pour déterminer la nécessité de gérer les éventuels impacts de temps de pluie 
est issue du « guide méthodologique pour l’assainissement des agglomérations de moins de 2 000 
équivalents-habitants » proposée par l’AERM et les DRE. 

La détermination des objectifs de dépollution par temps de pluie va être établie selon la doctrine régionale de 
l’Agence de l’Eau Rhin-Meuse (AERM), appelée ci-dessous « Arbre de décision ». Cet arbre de décision 
permet d’orienter les calculs à effectuer, sur la base d’une étude temps de pluie avec une pluie de 5 mm et 
d’une durée de 2 heures donnant une concertation théorique en DCO à l’aval du projet. Il permet de conclure 
si un traitement des eaux pluviales doit être prévu et si des investigations complémentaires s’avèrent 
nécessaires, notamment une étude temps de pluie plus poussée avec différentes classes de pluie, des points 
de mesures sur le réseau et/ou le milieu naturel, une modélisation hydraulique du réseau, … 

L’arbre de décision de temps de pluie permet de déterminer les débits que doit accepter la station de 
traitement, ou le besoin en investigations complémentaires, à partir de la connaissance des surfaces actives 
de la commune et du débit d’étiage mensuel biennal du milieu récepteur. 

5 mm
2 heures

L'Orge
5 l/s

2,5 l/s
bon état 

36 m3

3,8 ha
10 %

0,38 ha
19 m3

110 hab
100 l/j/hab
95 %

180 %
10,5 m3/j
18,8 m3/j
2,44 m3

21,44 m3/j

1,679

Détail bassin versant et volumes générés

Pluie de référence

Hauteur
Durée

Données milieu récepteur

Nom
Qmna 1/2
Qmna 1/5

Objectif de qualité
Volume pendant la pluie de référence

Données bassin versant

S BV
Coef d'imperméabilisation

S active BV
Volume BV pendant la pluie de référence

Données eaux usées

nombre d'habitants
Conso AEP

Taux de collecte
Taux de dilution 

V EU
V ECP

V MTS pendant la pluie

V Total Mont l'Etroit pendant la pluie

Conclusion

Ration Qmna 1/2 / Vtotal
Ratio inférieur à 20. Capacité de dilution du milieu récepteur faible, impact probable, calculer la concentration 

aval théorique  
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La doctrine indique que si le quotient volume transité dans le cours d’eau au QMA5 / volume total rejeté est 
supérieur à 20, alors, il y a peu de risques d’impact en temps de pluie. Par contre, si ce quotient est inférieur à 
20, alors la concentration théorique en DCO à l’aval du tronçon doit être calculée. D’après l’étude sur les 
milieux naturels, le QMNA5 du ruisseau des Saules est de 15 l/s, soit un volume transité pendant la pluie de 2 
h de 36 m3. Le volume total rejeté correspond au volume déversé par les déversoirs d’orage pendant la pluie, 
soit un total de  21,44 m3. 

Le quotient s’élève ainsi à : 36 / 21,44 = 1,679 soit une valeur < 20. 

Le calcul théorique de la concentration en DCO doit  donc être effectué.  

On considère les concentrations moyennes dans un réseau unitaire issues de plusieurs campagnes de 
mesures de pollution des surverses de déversoir d’orage (source agence de l’Eau Rhin-Meuse), soit une 
concentration en DCO de 150 mg/l. 

27,2 mg/l
150 mg/l
30 mg/l
10 mg/l

0,066 Kg
2,850 Kg
1,080 Kg

4,0 Kg
57,4 m3
69,6 mg/l

Calcul des concentrations théorique en DCO

Hypothèse

C rejet station
C eaux pluviales
C MN temps sec

C MN temps de pluie en amont

Charges apportées pendant la pluie de référence

Charge rejet station

C moyenne dans le milieu

Conclusion

40 mg/l < DCO < 80 mg/l = Traitement amélioré des EP ; Q réf = max de Qmts nappe haute ou 3 Qmeu + Q 
ECP nappe basse

Charge EP
Charge MN amont

Concentration dans le milieu pendant la pluie de référence

C total apporté dans le milieu
V total apporté dans le milieu

Le débit de référence ainsi retenu à l'issue de l'étude de temps de pluie correspond à:

 

La concentration en DCO est entre 40 et 80 mg/l. Il est considéré que les rejets de temps de pluie ont un 
impact perceptible sur le milieu naturel. 

La charge de temps de pluie sera régulée par les déversoirs d’orage. Ces dispositifs ont pour fonction 
d’accepter le « premier flot » d’eaux pluviales chargées de pollution, appelé « lessivage de réseau », lors d’un 
orage ou de fortes pluies, et de l’envoyer directement au dispositif épuratoire. Puis, il permet d’évacuer le « 
second flot » d’eaux pluviales directement et sans traitement vers le milieu naturel, lors des pointes de 
ruissellement, de manière à décharger le réseau aval ainsi que le dispositif épuratoire. 

Ce fonctionnement est basé sur l’hypothèse que les eaux ainsi rejetées au milieu naturel auront un niveau de 
dilution admissible avec les capacités d’autoépuration du milieu récepteur ou qu’elles deviennent 
suffisamment diluées pour que la durée de déclassement provoqué par le déversement soit considérée 
comme tolérable par le milieu naturel. 

Le calcul par temps de pluie conclut qu’il n’y a un impact perceptible sur le milieu selon la méthodologie, et 
donc qu’il faut un traitement amélioré des EP. La station de traitement est de ce fait dimensionnée pour 
accueillir les eaux de pluies : Q réf = max de (Qmts nappe haute) ou (3 x Q meu + Q ecp nappe basse) 
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5.3.5.4.4 Evaluation de l’impact en temps de pluie des déversoirs d’orage 

Le tableau ci-après indique les caractéristiques des différents ouvrages à créer : 

Localisation 
Type 

d’ouvrage 

Coordonnées de l’Ouvrage Coordonnées du rejet 

Milieux 
récepteur 

Nb d’hab / 
EH 

Charge 
en kg 

de 
DBO5 

50 
g/j/hab 

N° X Y N° X Y 

Rue des 
Près 

DO 1 DO1a 905 822 6 825 476 DO1b 905 830 6 825 447 

Réseau 
EP vers 
ruisseau 
de l’Orge 

34 habitants 
– 28 EH 

1,60 

Rue de 
l’Armagnerie 

DO 2 DO 2a 905 650 6 825 453 DO 2b 905 655 6 825 447 

Réseau 
EP vers 
ruisseau 
de l’Orge 

75 habitants 
– 63 EH 

3,6 

 

Les déversoirs d’orage seront muni d’un dégrilleur afin d’éviter le rejet de flottants dans le milieu naturel, 
conformément à l’article 5 de l’arrêté du 21 juillet 2015. 
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5.3.5.4.4.1 DO n°1 – Rue des Près 

5 mm
2 heures

Ruisseau de l'Orges
5 l/s

2,5 l/s
bon état 

108 m3

1,9 ha
10 %

0,19 ha
9,5 m3

34 hab
100 l/j/hab
95 %

180 %
3,23 m3/j
5,81 m3/j
0,75 m3

10,25 m3/j

10,533

8,9046 mg/l
150 mg/l
30 mg/l
10 mg/l

0,007 Kg
1,425 Kg
3,240 Kg

4,7 Kg
118,3 m3
39,5 mg/lC moyenne dans le milieu

Conclusion

Peu de risque d impact en temps de pluie / rejet directdes EP sans contrainte Qmax = Qref STEP = Q mts 
nappe haute

Charge EP
Charge MN amont

Concentration dans le milieu pendant la pluie de référence

C total apporté dans le milieu
V total apporté dans le milieu

C eaux pluviales
C MN temps sec

C MN temps de pluie en amont

Charges apportées pendant la pluie de référence

Charge rejet station

Conclusion

Ration Qmna 1/2 / Vtotal
Ratio inférieur à 20. Capacité de dilution du milieu récepteur faible, impact probable, calculer la concentration 

aval théorique

Calcul des concentrations théorique en DCO

Hypothèse

C rejet station

Taux de collecte
Taux de dilution 

V EU
V ECP

V MTS pendant la pluie

V Total pendant la pluie

Coef d'imperméabilisation
S active BV

Volume BV pendant la pluie de référence

Données eaux usées

nombre d'habitants
Conso AEP

Qmna 1/2
Qmna 1/5

Objectif de qualité
Volume pendant la pluie de référence

Données bassin versant

S BV

Détail bassin versant et volumes générés

Pluie de référence

Hauteur
Durée

Données milieu récepteur

Nom
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5.3.5.4.4.2 DO n°2 – Rue de l’Armagnerie 

5 mm
2 heures

Ruisseau de l'Orges
5 l/s

2,5 l/s
bon état 

108 m3

1,9 ha
10 %

0,19 ha
9,5 m3

75 hab
100 l/j/hab
95 %

180 %
7,125 m3/j
12,825 m3/j

1,66 m3

11,16 m3/j

9,675

18,333 mg/l
150 mg/l
30 mg/l
10 mg/l

0,030 Kg
1,425 Kg
3,240 Kg

4,7 Kg
119,2 m3
39,4 mg/lC moyenne dans le milieu

Conclusion

Peu de risque d impact en temps de pluie / rejet directdes EP sans contrainte Qmax = Qref STEP = Q mts 
nappe haute

Charge EP
Charge MN amont

Concentration dans le milieu pendant la pluie de référence

C total apporté dans le milieu
V total apporté dans le milieu

C eaux pluviales
C MN temps sec

C MN temps de pluie en amont

Charges apportées pendant la pluie de référence

Charge rejet station

Conclusion

Ration Qmna 1/2 / Vtotal
Ratio inférieur à 20. Capacité de dilution du milieu récepteur faible, impact probable, calculer la concentration 

aval théorique

Calcul des concentrations théorique en DCO

Hypothèse

C rejet station

Taux de collecte
Taux de dilution 

V EU
V ECP

V MTS pendant la pluie

V Total pendant la pluie

Coef d'imperméabilisation
S active BV

Volume BV pendant la pluie de référence

Données eaux usées

nombre d'habitants
Conso AEP

Qmna 1/2
Qmna 1/5

Objectif de qualité
Volume pendant la pluie de référence

Données bassin versant

S BV

Détail bassin versant et volumes générés

Pluie de référence

Hauteur
Durée

Données milieu récepteur

Nom
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5.3.6 Impacts liés aux travaux 

Terrassements de la station d’épuration 

La réalisation des travaux peut engendrer plusieurs effets néfastes sur le milieu, notamment lors de la 
création du rejet de la station de traitement en bord du cours d’eau : 

• érosion des terrains mis à nu pour le terrassement avec transport des matériaux fins qui se retrouvent 
ensuite en suspension dans le ruisseau, 

• risques de rejets d’hydrocarbures ou autres produits lors de l’entretien ou de l’utilisation des engins de 
chantier. 

Les travaux de terrassement pour la création de la rhizosphère portent sur des matériaux, à matrice sableuse 
qui sont sensibles à l’eau. Pour cette raison et afin d’assurer la stabilité des lits, ces travaux devront être 
réalisés par temps sec exclusivement.  

L’absence de travaux de terrassement par temps de pluie limitera d’autant le risque de transport des 
matériaux fins vers le cours d’eau. Toutefois, la proximité de celui-ci avec les travaux demande une vigilance 
toute particulière. 

Les hydrocarbures sont constitués d’alcanes (longues chaînes carbonées), non solubles dans l’eau, de 
densité inférieure à l’eau et biodégradables. Les pertes d’hydrocarbures des engins de chantier sont 
négligeables lorsqu’ils sont bien entretenus. Sauf en cas de déversement accidentel (rejets d’hydrocarbures 
lors de l’entretien ou de l’utilisation des engins de chantier), cette pollution sera diffuse et absorbable par le 
sol. 

Seule une pollution accidentelle (collision, mauvais entretien) pourrait être à l’origine d’une pollution 
significative des eaux par ruissellement ou infiltration. 

5.3.7 Impact lié au curage des boues de la rhizosphère 

La mise en place d’un système de traitement par filtres plantés de roseaux va engendrer la formation de 
boues sur le premier étage avec le problème de leur devenir. Plusieurs solutions sont envisageables 
(incinération, digestion, compostage…), mais en milieu rural l’élimination se fera plutôt par épandage agricole. 
En l’absence de rejet industriel sur la commune, la nature des boues devrait être compatible avec ce mode 
d’élimination.  

En  moyenne, le curage du premier étage s’effectue tous les 10 à 15 ans, la fréquence varie suivant la 
concentration des eaux usées et le dimensionnement de la station. La boue s’accumule en moyenne à une 
vitesse de 2 à 3 cm par an.  

Des analyses devront donc être préalablement réalisées afin de définir la faisabilité d’un recyclage de ces 
"déchets" en amendement agricole et un plan d’épandage devra être mis en place conformément à l’arrêté du 
21 juin 1996 et au décret n° 97-1133 du 8 décembre 1997. 

L’épandage des boues de la rhizosphère devra donc f aire l’objet en temps voulu d’un dossier de 
déclaration au titre du Code de l’Environnement et un plan d’épandage devra alors être mis en place 
(cf. décret n° 97-1133 du 8 décembre 1997).  

5.3.8 Impact sur le voisinage 

Le traitement a été placé à plus de 100 m des dernières habitations. Au vu du dimensionnement de la station 
(charge organique/m²) et de la nature des eaux usées collectées, il n’y aura pas de nuisances olfactives pour 
le voisinage dans la mesure où la station est bien entretenue. D’un point de vue paysager, la rhizosphère 
s’intégrera parfaitement au contexte local et une haie sera plantée afin de diminuer l’impact visuel de celle-ci.  

5.3.9 Impact forestier 

La parcelle n’étant pas boisée, cela nécessite aucun défrichage de celle-ci pour la construction de la STEP. Il 
n’y aura donc aucun impact. 
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5.3.10 Conclusion 

Le projet d’assainissement sur la commune de Mont l ’Etroit n’aura pas en lui-même un impact négatif 
sur le milieu. Il vise au contraire à améliorer la qualité des eaux superficielles. Dans sa conception , il 
vise à optimiser le traitement tout en limitant l’i mpact des déversements notamment par temps de 
pluie. Son implantation est également prévue pour n e pas occasionner de nuisances et d’impacts sur 
l’environnement.  

5.4 Mesures compensatoires et correctives 
Le projet d’assainissement sur la commune de Mont l’Etroit n’aura pas en lui-même un impact négatif sur le 
milieu. Il vise au contraire à améliorer la qualité des eaux superficielles. Dans sa conception, la station vise à 
optimiser le traitement tout en limitant l’impact des déversements par temps de pluie. Pour se faire, une partie 
de la collecte sera réalisée en séparatif. 

Son implantation vise également à protéger les zones humides ainsi que le voisinage et sa conception ne 
créera pas de nuisance pour les eaux souterraines. C’est en revanche la phase des travaux en bord de rivière 
qui constitue une perturbation qu’il conviendra de minimiser autant que possible. 

5.4.1 Mesures générales 

1. Quelques mesures simples peuvent être prises afin de limiter la pollution du ruisseau par le déversement 
de matières en suspension :  

• le décapage de la terre végétale sera réalisé juste avant les travaux de terrassements des lits et il 
sera localisé à la stricte emprise des travaux afin de limiter l’apport de MES au cours d’eau, 

• élimination de tout rejet lié à l’entretien des engins, 
• les engins de travaux et le stockage du matériel devront être entreposés sur la partie haute de la 

parcelle du projet, l’entretien des machines sera réalisé sur une aire étanche permettant de collecter 
et de traiter les eaux du ruissellement ou en garage aménagé, 

2. Le traitement par rhizosphère devra être clôturé, avec une hauteur de 2 m, 

3. Un plan d’épandage des boues devra être mis en place en temps voulu,  

4. Un système de comptage sera mis en place en entrée et sortie de la station : 

• entrée : comptage préalable – canal venturi normalisé et comptage du nombre de bâchées  
• sortie : canal venturi normalisé 

5. Le dégrillage sera réalisé en entrée de station en amont du comptage. 

6. Un Soffrel permettra de réguler le temps de fonctionnement des pompes afin de contrôler le débit entrant à 
la station. 

5.4.2 Mesures correctives : zone de rejet végétalisée 

Afin d’améliorer le traitement en terme d’ammonium et de phosphore, le rejet des effluents en sortie de l’unité 
de traitement se fera par l’intermédiaire d’une zone de rejet végétalisée en forme de zone surfacique. Ce 
milieu diversifié et naturel, qui fera apparaître des zones de rétrécissements et des zones élargie sera réalisé 
en lieu et place du fossé existant. La coupe du dispositif en sortie de station de traitement est jointe au 
présent dossier Loi sur l’Eau (annexe 6). 

Cette zone permettra : 

• D’assurer un traitement de finition, 
• De limiter les flux rejetés, 
• De recréer un milieu humide, 
• D’éviter l’impact physique du rejet. 
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En présence de végétaux macrophytes dans la zone de rejet végétalisée, on peut en effet attendre un 
abattement en azote et phosphore de l’ordre de 20%, sur les matières en suspension de 55% et en matière 
organique de 50%. L’abattement apporté par la zone de rejet végétalisée sera bénéfique pour le milieu 
récepteur. 

L’objectif de bon état écologique des ruisseaux de l’Orges seront atteint. 

Comme indiqué précédemment, le paramètre le plus déclassant sera l’azote ammoniacal. 

Tel que le traitement est conçu, ni la déphosphatat ion, ni la dénitrification ne sont garanties et leu r 
estimation reste difficile, voire hasardeuse. Elle est donnée à titre indicatif. 

5.4.3 Conclusion 

Mise à part les mesures générales  et la ZRV décrites ci-dessus, aucune mesure particulière n’est prévue 
concernant le projet.  

Le milieu naturel dans lequel le rejet est prévu ne  sera pas impacté par les travaux. Mais afin 
d’améliorer son état écologique, la Communauté de C ommunes ayant la compétence rivière celle-ci a 
réalisée une étude afin de savoir ce qu’il peut-êtr e réalisé à son niveau (renaturation, reprise des 
berges,…).  
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6 Mesures d’accompagnement 

6.1 Rappels réglementaires 
Le Code Général de Collectivités Territoriales (article L 131-2) fait obligation au Maire, au titre de la Police 
Municipale, d’intervenir lorsque le dysfonctionnement d’un équipement sanitaire, public ou privé compromet la 
salubrité publique. La commune devra également surveiller et entretenir son réseau d’assainissement. 

Règles d’organisation du service d’assainissement c ollectif :  

Pour des raisons d’intérêt général (de salubrité publique, d’économique et de protection de l’environnement, 
etc.) la commune réalise dans ces zones la collecte et le traitement des eaux usées urbaines et 
éventuellement des eaux industrielles après acceptation ; c’est une compétence de la commune. 

En matière d’assainissement collectif “ les communes prennent obligatoirement en charge les dépenses 
relatives aux systèmes d’assainissement collectif, notamment aux unités de traitement des eaux usées et à 
l’élimination des boues qu’elles produisent ”. 

Le particulier a obligation de raccordement et paye la taxe d’assainissement de la zone collective (et 
éventuellement une participation pour la construction du branchement). Il doit également, si nécessaire, 
modifier ses installations de manière à bien sépare r ses eaux pluviales de ses eaux usées dans les 
secteurs en séparatif.  

Les fosses septiques, toutes eaux et autres systèmes de prétraitement (bac à graisses, préfiltres, etc.) 
devront être supprimés pour les habitations qui seront raccordées au système de traitement collectif et cela 
dans un délai de 2 ans à compter de la date de mise en service du ré seau  de la rue concernée. La mairie 
devra en avertir par courrier tous les habitants co ncernés au fur et à mesure de la mise en service de s 
collecteurs  (article L1331-1 du Code de la Santé Publique). Ces travaux sont à la charge du particulier. La 
commune a la charge du contrôle du bon raccordement des installations privatives.  

Ce délai peut être prolongé jusqu’à 10 ans sur décision de la commune, lorsque le permis de construire date 
de moins de 10 ans (délai calculé à partir de la date de délivrance du permis). Cette extension du délai est 
utilisée comme une possibilité, aux propriétaires d’équipements d’assainissement non collectif aux normes et 
récents, d’amortir leurs installations.  

6.2 Mesures d’entretien et de surveillance 

6.2.1 Exploitation 

Il est fortement recommandé que le personnel d’exploitation reçoive une formation préalable pour assurer le 
suivi, la maintenance et le fonctionnement de la station.  

Les contrôles réalisés lors des visites ainsi que tous les incidents survenus doivent être portés sur un registre 
et tenus à la disposition des agents chargés du contrôle. L’ensemble des observations et actions réalisées 
sont consignées dans ce registre.  
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Exploitation des filtres plantés de roseaux à écoul ement vertical 

D’après le guide des procédés extensifs d’épuration des eaux usées adaptés aux petites collectivités réalisé par la 
Commission Européenne, DIREN, Agences de l’Eau, CEMAGREF, Office International de l’Eau. 

 

6.2.2 Autosurveillance de la station d’épuration selon l’arrêté du 21 juillet 2015  

Dans le département de Meurthe et Moselle et suite au CODERST d’octobre 2010, les stations de traitement 
d’une capacité inférieure à 30 kg/DBO5 sont assujetties à une autosurveillance annuelle. 

L’exigence de surveillance des paramètres NGL et Pt prévue à l’annexe 2 de l’arrêté interministériel du 21 
juillet 2015, résulte de la possibilité d’application de l’article 5.4 de la directive ERU du 21 mai 1991 ; elle 
n’implique pas obligatoirement la mise en place d’un traitement particulier de ces substances qui reste à 
l’appréciation du préfet.  

Conformément à l’article 19 de l’arrêté du 21 juillet 2015, l’ensemble des résultats de cette autosurveillance 
sera transmise à la police de l’eau et à l’agence de l’eau Rhin Meuse dans les délais réglementaires. 

Dans le cas des agglomérations d’assainissement de taille strictement inférieure à 120 kg/j de DBO5 et des 
stations de traitement des eaux usées de capacité nominale strictement inférieure à 120 kg/j de DBO5, les 
prescriptions suivantes s’appliquent conformément à l’article 20 de l’arrêté du 21 juillet 2015 : 

• Cahier de vie du système d’assainissement : Le maître d’ouvrage du système de collecte et de la 
station de traitement des eaux usées rédige et tient à jour cahier de vie. 

• Bilan de fonctionnement du système d’assainissement : Pour les stations de traitement des eaux 
usées d’une capacité nominal supérieure ou égal à 12 kg/j de DBO5 et inférieure à 30 kg/j de DBO5, 
le maître d’ouvrage concerné adresse tous les deux ans un bilan de fonctionnement au service en 
charge du contrôle et à l’agence de l’eau. 

Ces documents seront transmis au Service Police de l’Eau de la DDT 54 et à l’Agence de l’Eau Rhin Meuse. 

De plus, la station de traitement doit être immédiatement aménagée pour permettre le prélèvement 
d’échantillon et la mesure de débit en entrée et en sortie de la station. 
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L’autosurveillance de la station d’épuration porte sur les paramètres suivants (échantillon moyen) : 

Paramètres Fréquence (échantillon moyen journalier) 

Débit 1 fois / an 

pH 1 fois / an 

Température 1 fois / an 

MES 1 fois / an 

DCO 1 fois / an 

DBO5 1 fois / an 

NH4 1 fois / an 

NTK 1 fois / an 

NO2 1 fois / an 

NO3 1 fois / an 

Ptot 1 fois / an 

 

6.2.3 Modalité d’éliminations des sous produits 

Destination prévue des Boue : Les boues seront dans la mesure du possible, éliminées par épandage 
agricole. Une étude de faisabilité sera réalisée en temps voulu pour déterminer la possibilité d’épandage des 
boues générées (15 à 20 ans) 

Refus de dégrillage : Les refus de dégrillage seront collectés et évacués avec les déchets de la station. 
L’évacuation des déchets se fera avec les ordures ménagères. 

Les sous produits (sables, graisses, hydrocarbures,…) issus de l’entretien des réseaux et des ouvrages 
seront évacués vers une usine de retraitement. 

7 Calendrier 

La réalisation des travaux de collecte, de transfert et de l’unité de traitement est prévue second semestre 
2017. 

Les travaux seront effectués en plusieurs étapes dans l’ordre suivant, de façon à éviter toute concentration de 
rejet d’effluents : ouvrage épuratoire, rejet dans le milieu naturel avec zone de rejet végétalisée, réseaux de 
transfert, poste de refoulement, travaux des réseaux de collecte. La déconnexion des installations 
d’assainissement non collectif interviendra ensuite. Une fois le réseau de collecte en fonctionnement et 
raccordé à l’ouvrage épuratoire, les particuliers dispose de deux ans pour s’y raccorder. 

8 Dispositions générales 
Le pétitionnaire informera le service de la police de l’eau au sein de la direction départementale des territoires 
de Meurthe et Moselle de : 

• Tout changement de propriétaire ou gestionnaire des ouvrages, 
• Tout incident ou accident intéressant les ouvrages réalisés, 
• Tout projet de modification des ouvrages ou de leur mode d’utilisation. 
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9 Autres réglementations et droits des tiers 

9.1 Cas particuliers des découvertes fortuites 
Toute découverte de quelque ordre qu’elle soit (vestige, structure, objet, monnaie, …) sera signalée 
immédiatement au Service Régional de l’Archéologie (6 Place de Chambre – 57045 METZ Cedex 1 – tél : 
03.87.56.41.10) soit directement, soit par l’intermédiaire de la Mairie et de la Préfecture, en application des 
articles L531-14 à L531-16 du Code du Patrimoine. Les vestiges découverts ne seront en aucun cas détruits 
sous peine de contraventions prévues aux articles 322-1 et 322-2 du Code Pénal. 
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10 Annexes 

10.1 Annexe n°1 Plan du zonage d’assainissement 
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10.2 Annexe n°2 Plan des réseaux d’assainissement existants 
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10.3 Annexe n°3 Plan projet de l’assainissement 
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10.4 Annexe n°4 Coupe et localisation des sondages réalisés sur le terrain de la 

station 
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10.5 Annexe n°5 Coupe type de la Zone de Rejet Végétalisée 
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10.6 Annexe n°6 Plan projet de la station 
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10.7 Annexe n°7 Carte d’état de la masse d’eau 
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10.8 Annexe n°8 Plan bassin versant DO n°1 et n°2 
 


